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LES DASYCLADAGÉES DU TERTIAIRE PARISIEN 

I N T R O D U C T I O N 

Au début de ce travail, nous tenons à adresser un respectueux hommage à la mémoire du docteur 
Borhet, dont les consei ls ont été pour nous d'un précieux secours, et à remercier tous ceux qui ont 
bien voulu faciliter notre tâche en mettant à notre disposition les documents e t les matériaux en leur 
possession, particul ièrement MM. les professeurs Bigot , Mnrcellin Roule, Henri Douvil lé , Mangin, 
de Solms-Laubach et Ste inmann. 

* 
* * 

Les Dasycladacées sont des Siplionées (Chlorophycées), c'est-à-dire des Algues non 
cloisonnées, p lur inucléées . Leur thalle, qui peu t a t te indre d'assez grandes dimensions 
(plusieurs décimètres) , se différencie en une sorle de racine et en une tige munie de 
rameaux disposés en verlicîlles, d'où l ' anc ienne dénominat ion de Siplionées verticil-
lées. La p lupar t des Dasycladacées sont fo r tement incrustées de ca lca i re ; la calcifi­
cation intéresse soil les sporanges, soit la membrane cellulosique de la plante entière 
qui , dans ce cas, est entourée d 'une sorle de gaine solide reproduisant tous les 
détails de sa s t ruc ture , soit à la fois les sporanges et la m e m b r a n e . L 'Algue mor te , 
les part ies calcifiées subsistent et c'est à elles que nous devons de connaître et de 
pouvoir é tudier les Dasycladacées fossiles. 

Les débr is de Dasycladacées sont ex t rêmement abondants dans toutes les forma­
tions mar ines et m ê m e saumàlres du Tert iaire paris ien. Dès le début du siècle der­
nier ils ont att iré l 'at tention des naturalistes qui en ont décrit un certain n o m b r e 
ÏDactylopora LAMK., Larvaria DEFR. , Polyfripa D E F R . , Acicularia D'ARCH., Uteria 
MICH., Clypeina MICH . , e t c . ] , mais l ' incert i tude la plus complète a longtemps régné 
sur leur or igine. P o u r Lamarck , Defrance, d 'Archiac et Michelin ce sont des Po ly ­
piers p ie r reux l ibres, pou r Bronn des in termédiai res enlre les Foraminifères et les 
Bryozoaires, enfin pour d 'Orbigny, Pa rke r et Jones , Carpenter et de nombreux 
auteurs modernes ils doivent être classés dans les Foraminifères . A Munier-Chalmas, 



aidé des conseils du docleur BorneL, revient l 'honneur d 'avoir reconnu le p remier 
(jue ces organismes fossiles ne sont pas des restes an imaux mais les calcifications 
d'Algues siphonées verticillées. Dans une note qu'il présenta en 1877 à l 'Académie 
des Sciences 1 ,il démont ra d 'une façon irréfutable l ' identité presque absolue du Cymo-
polia barbilla KÜTZ . , Dasycladacée vivant actuellement aux Canaries, avec le Poly-
Iripa elongala DEFK . de l 'Eocène moyen , et, généralisant sa découverte , dans un. 
lableau de classification des Siphonées verticillées, il n 'hési ta pas à ranger à côté des 
formes actuelles tous les corpuscules énigmatiques bâtis sur un type voisin de celui 
de Polytripa. La connaissance ul tér ieure d ' individus vivants cVAcicularia, l 'étude 
détaillée d 'exemplaires ent iers de Daclylopora eruca actuels sont venues confirmer 
d 'une façon éclatante ces conclusions que personne ne songe plus à met t re en doute 
aujourd 'hui . 

C o m m e suite à cette note prél iminaire qui contient onze noms de genres nouveaux 
non décri ts , Munier-Chalmas avait promis de publier en un travail d 'ensemble les résul­
tats de ses recherches sur les Siphonées verticillées ; il ne l'a pas fait et cela ne sur­
prendra pas ceux qui l 'ont connu : sa curiosité scientifique une fois satisfaite, il 
préférait or ienter son activité vers de nouveaux problèmes . 

Sans vouloir pré tendre cont inuer ici l 'œuvre de Munier-Chalmas, nous«avons essayé 
dans le présent mémoi re de combler la lacune qui existe dans la connaissance des 
Dasycladacées du Tert iaire parisien. L'étude paléontologique que nous en t reprenons , 
basée un iquement sur des calcifications plus ou moins brisées, est forcément incom­
plète ; de plus, en dehors des confusions résultant de l 'usure des échantil lons, elle est 
sujette à des er reurs inévitables, les diverses' parties d'une même plante pouvant 
présenter des calcifications dissemblables et, d autre part, des plantes différentes, 
même génériquemenl, pouvant donner naissance à des calcifications analogues. 
Toutefois, dans la majorité des cas, l 'examen de la seule calcification est suffisant 
pour permet t re de reconnaî t re les caractères fondamentaux sur lesquels repose la clas­
sification botanique et, par suite, de donner aux formes fossiles les places qu'elles 
doivent logiquement y o c c u p e r 2 . 

Les Dasycladacées que nous allons décrire sont au nombre de 26 espèces dont 10 
sont nouvelles, appar tenant à 14 genres dont 5 sont nouveaux Onze d 'entre eux 
se répartissent, suivant la position de leurs sporanges, entre les différentes tribus 
botaniques : Dasycladées, Bornétellées et Acélabular iées ; les trois autres , chez les­
quels ne subsiste aucune trace des sporanges , ont nécessité le maint ien, tout au moins 
provisoire, de deux des tr ibus, autrefois créées par Munier -Chalmas , Thyrsoporel l i -
dées et Utér idées . 

t . M U N I E H - C H A I . M A S . Observations sur les Algues calcaires appartenant au groupe des Siphonées vertici l lées cl 
confon lues avec les Foraniinil'ères. CR. Ac. Se L X X X V , 1877, 2 e semestre , p. 814. 

2. I.a classification que nous avons adoptée est celle de W I L I . E , in E X G L E R LNI> K . P I I A X T I . , Uie naturtichen Pllan-
zenl'amlien. Leipzig, 1897, 1, 2, p. 152 et 1909, livraison 237, p. 120. 

3. 15» réalité, sur ces 5 genres nouveaux, l'un Ziltelinii) a été cité, mais sans être ni décrit ni figuré, par Munier-
Clialnias; nous avons pu le conserver, ainsi d'ailleurs que certains noms spécifiques inédits du même auteur, grâce 
aux obligeantes communicat ions qui nous ont été la i tes , de divers côtés , d'échantillons ét iquetés par ce savant lui-
iiiê.nc. Ajoutons que, sur les dix autres genres créés par Municr dans sa note de 1877. trois tombent en synonymie 
Knrreria, liriartlina, GUmbelina). un est d'attribution douteuse [Terquemellu] et six, malgré nos recherches, nous 

sont encore complètement inconnus • Parkerella, Ilermilella, Orioporella, Maiipusina, Ilayenmulleria, Gavpen-
lerelhi . 



Dès le début du Tertiaire, les .") tribus de Dasycladacées existaient dans le Bassin de Paris, car, 
l)ien que nous ne connaiss ions dans le Thanétien que des représentants de trois d'entre elles (Dasv-
cladées , Bornéle l lées , Thyrsoporel l idées) , des Utéridées et des Acétabulariées ont été s ignalées dans 
le Montien '. Il serait intéressant de connaître la phylogénic de ces différentes tribus ; les matériaux 
que l'on possède sur les périodes géologiques antérieures ne permettent malheureusement pas encore 
de l'établir. Montien m i s a part, le Crétacé ne nous a guère fourni jusqu'ici , en dehors d'une Dasy-
cladée (Nenmeris crelncen STKINM.) que des formes tout à l'ail aberrantes (Trlploporella STKINM. 

Mnnieria DIÎICCKI: , . . . ) ; ¡1 en est de même du Jurassique où cependant des Bornéle l lées semblent avoir 
existé (Goiiiolina). Quant aux Dasycladacées triasiqnes [Gyruporellu, Diplopora. Teulloporellu, 
Msicroporell.il...) dont le déve loppement est tout à l'ait remarquable, autant que nous pouvons eu 
juger par l'étude de ( î i imbel - et le travail tout récent de M. .1. von Pia : l . el les n'ont que des rap­
ports très lointains avec celles rlu Tertiaire parisien. Si enfin nous remontons jusqu'aux âges pri­
maires, les restes fossiles qui ont été rapprochés des Dasycladacées s'écartent encore davantage de 
nos formes parisiennes, sauf peut-être de nos Bornétellées. 

1. MI;NII :H-C. I I W.MAS. Notes pic I i m i lia ires pour servir à I é lude des Terrains crétacés. //. .S'. (1. /•'.. 3 , X X V . 1 8 9 7 . 

p. S(i. 
2. Die sogenannlen Xull iporen. Abh. (1er II Cl. (1er I\. Hai/er. Ai;, lier M'., XI, i, 1872. 
3. Neuc Stndien iiher die triadisclien Siphoneiu verlicillatie. Heilr. z. l'nlHont. und (!eol. OsL-L'iiy. uiul des Orients. 

X X V , 1 9 1 2 . 

http://Msicroporell.il


I . D A S Y C L A D É E S 

Ramifications fertiles et stériles coexistant clans les mêmes verticilles. Sporanges 
terminaux, a r rondis . 

Les Dasycladées fossiles, très voisines des genres actuels Cymopolia LMX. el 
Neomeris LMX . , sont toutes bâties sur le même type : une tige principale s imple ou 
ramifiée d'où partent des verticilles de branches latérales, composées chacune d 'une 
part ie basale [rameau primaire), divisée à son extrémité en un nombre variable de 
rameaux .secondaires dont l 'un se termine par un sporange. L ' incrustat ion est très 
variable suivant les diverses part ies de la p lante . La tige principale et les r ameaux 
pr imaires sont souvent à peine calcifiés et par suite assez ra rement conservés. Les 
membranes des sporanges, au cont ra i re , sont toujours fortement inc rus tées ; le cal­
caire les soude d 'ordinaire les unes aux autres non seulement dans un même vert i-
cille mais encore d 'un verticille à l 'autre et forme un tube rés is tant dont les parois 
sont traversées par des canaux radiaires, correspondant aux rameaux secondaires 
stériles, et creusées de cavités a r rondies [chambres sporangitjues\ ma rquan t l 'empla­
cement des sporanges. Tantô t ce tube est continu sur toute la région fertile du 
thalle, tantôt, la calcification s ' in te r rompant au niveau de cer ta ins verticilles. il se 
divise en articles distincts, qui , presque toujours , se r encon t ren t dissociés. 

N ' ayan t pas à notre disposition d' individus entiers , nous n ' avons pu tenir compte 
dans notre classification de l 'aspect général du thalle, comme on le fait en Bota­
nique. Nous avons dû recouri r à des caractères qui soient ne t tement visibles même 
sur de simples fragments : nombre des r ameaux secondaires dans chaque b ranche 
verticillée, position du sporange par rappor t aux terminaisons stéri les, degré de cal­
cification. Nous avons ainsi reconnu l 'existence de cinq genres différents 1 que le 
tableau suivant permet de dis t inguer . De ces cinq genres deux seulement sont r epré ­
sentés dans les mers actuelles [Cymopolia et Neomeris), les trois autres étant exclu­
sivement fossiles [Meminella, Larvaria et Lemoinella j . 

1. Nous n'avons pas pu conserver le genre Haplnporella dans lequel Giïmbel a réuni dix formes tout à l'ait hétéro­
clites : UIÎ Bryozoaire, / / . (Prattia) (jlandnlosu D ' A R C » . . une baguette d'Oursin [fide Ilothpletz). H. fasciculala GiiMii.. 
et huit Dasycladacées qui toutes peuvent être rapportées à des genres antérieurement créés . 



P l u s do 2 r a m e a u x s e c o n d a i r e s s t é r i l e s par b r a n c h e v e r t i c i l l é e (fir/. I el 2). t. Gymopolia L M X . 
(2 e s p è c e s ; 

2 r a m e a u x s e c o n d a i r e s 
s t é r i l e s par b r a n c h e 
v e r t i c i l l é e ; e x c e p t i o n ­

n e l l e m e n t 3 . 

Hameaux s e c o n d a i r e s s t é ­

r i l e s e t s p o r a n g e non 
s i t u é s d a n s un m ê m e 
plan (/('(/. a ) . 

I H a m e a u x s e c o n d a i r e s s t é ­

r i l e s et s p o r a n g e s e n ­

s i b l e m e n t s i t u é s d a n s 
un m ê m e plan (/?</. 9 el 
H). 

H a m e a u x p r i m a i r e s e t s e ­

c o n d a i r e s f o r t e m e n t c a l ­

c i f iés , e n g l o b é s d a n s 
u n e m ê m e calc i f icat ion 

H a m e a u x s e c o n d a i r e s for­

t e m e n t ca lc i f i és ; ra­

m e a u x p r i m a i r e s p o u r ­

v u s d'une calc i f icat ion 
m i n c e et r a r e m e n t c o n ­

s e r v é e (fiy. 6\. 

R a m e a u x s e c o n d a i r e s for­

t e m e n t ca lc i f i és ; ra­

m e a u x p r i m a i r e s p o u r ­

v u s d'une calc i f icat ion 
m i n c e et r a r e m e n t c o n ­

s e r v é e (fig. 9). 

R a m e a u x p r i m a i r e s e t s e ­

c o n d a i r e s é g a l e m e n t cal­

c i f i é s , e n g l o b é s d a n s 
u n e m ê m e calc i f icat ion 

{fia­

2 . Meminella n. g. 
(1 e s p è c e ) 

3. Larvaria D E F U . 

(;> e s p è c e s ) 

i. Neomeris L M X . 
(6 e s p è c e s ) 

5. Lemoinella n. g . 
(1 e s p è c e ) 

CYMOPOLIA LAMOUROUX 

1 8 1 8 . Cymopolia I .AMOIIUOUX. Histoire des Polypiers corall igènes flexibles, vulgairement nommés Zoo­

phytes , Gaen, p. 2 9 2 . 
1 8 2 6 . Polylripa D H I ­ I I A N O E . Dictionnaire des Sciences naturelles. X L I I , p. 453. 
1 8 7 7 . Karreria M I I M E H ­ C I I A L M A S . CB. Ac. Se. L X X X V , p. 8 1 7 . 

Le genre Cymopolia a été créé par Lamouroux pour deux formes actuelles : 
C. barbala et C. rosurium. Le thalle de ces Algues, plusieurs fois ramifié par voie de 
dichotomie, est enveloppé d 'une épaisse gaine calcaire divisée en articles par des 
constrict ions peu ou pas calcifiées. La dichotomisation s'opère toujours au niveau 
des constrictions qui séparent deux articles voisins, en sorte que ceux­ci , contra i re­

men t à ce qui a lieu chez Ovulites LAMK . , ne présentent j amais qu 'une seule ouver ture 
à chaque extrémité . Le dernier article des rameaux est semblable aux autres et par 
son ouver ture terminale laisse passer une touffe de poils proloplasmiques . 

Isolés, les articles de Cymopolia sont en tous points semblables aux formes fossiles 
décrites sous le nom de Po/y fripa D E F R . , et c'est à jus te titre que Munier ­Chalmas a 
proposé de réun i r ces deux genres . Il convient selon nous de comprendre également 
dans CymopoliaXe genre Karreria M U N . ­ C H . , que seule la forme de ses sporanges dis ­

t ingue de Polytripa. 

Soc . n­i'ioi.. D E Fit. — P A L É O N T O L O G I E . — T . X X I . — 2 . M É M O I R E № 4 7 . — 2 . 



Le genre Cymopolia ainsi compris correspond à la diagnose paléonlologique sui­

van te : 
D i a g n o s e . — A r t i c l e s subcylindriques, creux, per forés них extrémités. Surface 

externe criblée d'un grand nombre de pores, sans anne/ure apparente. Surface 
interne présentant un nombre moindre de pores verticillés, chacun d'eux étant l'ori­

fice d'un canal basai à l'extrémité duquel débouchent une chambre sporangique et 
un faisceau d'au moins quatre canaux radiaires aboutissant aux pores externes. 

Les formes fossiles de Cymopolia peuvent être répart ies en deux sections : 
a) Section Polytripa (sporanges subsphériques) 
h) Section Karreria (sporanges piriformes) 
Dans le Tert iaire parisien, chacune de ces sections est représentée par une espèce. 

a) Section POLYTRIPA DEFRANCE 

I . Cymopolia elongata [DEFRANCK: 

P l . I. Гит. 1­12 . 

1S25. 
1826. 
1830 . 

1831 . 

1836. 

IS ¡ 5 . 
1850 . 
1 8 5 3 . 
1 8 6 0 . 

1862 . 

1N72. 

1872 . 
1877 . 

Polytripa elongata D E F R A N C E . 

Polylripes elongalus — 
Polytripa elongata — 

Dactylopora elongata U ' O M H G N Y . 

Dactylopora cylindracea L A M A R C K . 

Dactyloporella cylindracea — 

Dactyloporella saecala G Ü M U K I . . 

Cymopolia elongata D E F R A N C E . 

B R O N N , Sys t . der Urwel t l . Pllanzentli iere, p. 3 1 . pl . vn, lig. I.'i. 
Diet . Sc. nat., XLU, p. 153. 
B L A I N V I L L B . D i e l . Sc. nat., LX, p. 1 0 5 : al l . Zoophytes , pl. xi.vm. 

fig. 1 . 
B L A I N V I L I . E , Man. d'Acl in . . p. 110, pl. i .xxm, fig. 1 . 
M I L N E ­ E D W A R D S , in L A M A R C K , Hist, nat. Animaux saus vertebres . 

2" ed. , II, 2 9 3 . 
M I C I I E I . I N , Icon. Zoophyt . , p . 170, pl. xi.vi. lig. 13. 
Prodrome, II, p. 4 0 5 . 
B R O N N et R O E M E R , Leth. geognos t . , III. p. 257. pl. x.xxv. lig. 26. 
P A R K E R et R . J O N E S , On the nomencl . of (he Foraminifera. Ann. anil 

Mag. of Nat. Hi.il., [ 3 ] , p. 176. 
C A R P E N T E R , Inlrod. to the Study of the Foraminifera. Hay Soc., 

p . 1 3 4 , pl. .\, fig. 20 , 21 et 29 . 
G Ü U I I E L , Die sogenannten Null iporen, Ahh. der II CI. der l\. Rayer. 

Ali. der W.. XI, 1, p . 2 6 3 , pl . 1. fig. 9, 
Ibid., p. 2 6 3 , pl. 1, fig. 10 . 
M I ; N I E R ­ C H A I . M A S , CR. Ac. Sc.. LXXXV, p. 815 . 

Le Polytripa elongata de Defrance est bien différent du Dactylopora cylindracea de Lamarck, 
non seulement par sa structure interne, mais encore par l'aspect extérieur qui, à lui seul, permet 
aisément la distinction': tandis que le P. elongata est « percé aux deux bouts », ainsi que l ' indique 
la diagnose de Defrance, le D. cylindracea est, dit Lamarck, « obtus à une extrémité , plus étroit 
et percé à l'autre ». Malgré la précision des descriptions et des figures originales, de nombreux 
auteurs, Parker et Jones , Carpenter, Giimbel, e t c . . ont méconnu l 'existence de deux formes distinctes et 
réuni en synonymie ou à titre de s imple variété le Polytripa elongata au Dactylopora cylindracea. 
Le résultat de cette erreur est que la plupart des descriptions et des figures de D. cylindracea ne se 
rapportent pas à cette espèce mais à d'indéniables P. elongata. C'est le cas de cel les publiées par Car­

penter
 1 (loc. cit., pl. x, fig. 20, 24 et 29), par Giimbel

 2 (loc. cit., pl. 1, fig. 9­10) et par tous ceux 
qui ont puisé aux sources précédentes , témoin le traité de Paléontologie de Zittel (Pa léophyto log ic . 
lig. 30 , n° 10). 

1. Carpenter parait d'ailleurs n'avoir jamais eu en sa possess ion de véritables D. cylindracea. Aucun de ses échan­

ti l lons, écrit­il , ne montre à une extrémité la fermeture indiquée sur les figures de Defrance (loc. cit., p. 1 2 7 ) . 
2 . Giimbel cependant a pressenti l'erreur de Parker et Jones et de Carpenter, mais il n'a pu la redresser, faute 

de matériaux suffisants, comme il le dit (loc. cit., p. 264) au sujet de Dactyloporella cylindracea. 

http://Hi.il


Les articles de celte espèce, légèrement en massue à une extrémité , rétrécis à 
l 'autre, sont t rès variables de forme, tantôt étroits et allongés (pl. I , fig. 1, 2), t an ­
tôt cour ts et t rapus (pl. I, fig. 8-12) au point de pouvoir être confondus avec Cymo­
polia Zilleli, le plus souvent régul ièrement cyl indriques (pl. I, fig. 5), quelquefois 
irréguliet 's et bosselés (pl. I , fig. 10, 12). La surface externe e&l couverte d 'un fin 
réseau cuficulaire d'alvéoles polygonaux (pl. I , f ig . 5) , occupés chacun en son centre 
par un pore infundibuliforme. La surface interne présente des verticilles espacés de 
larges pores ar rondis (pl. I , fig. 6) si tués chacun à l 'extrémité de cellules po lygo­
nales allongées, souvent peu visibles, dont le réseau tapisse la paroi . Chaque pore 
in terne est l'orifice d 'un canal pr imaire , oblique par rappor t à l 'axe sur tout aux extré­
mités des ar t ic les; ce canal s'élargit progress ivement et se termine en massue après 
avoir donné naissance à un verticille de 4-0 canalicules secondaires qui about issent 
aux pores de la surface externe . A la partie terminale 
du canal p r imai re s 'ouvre très souvent (pl. I ,f ig. 6) une 
petite chambre sporangique sphér ique , tantôt logée au 
milieu du verticille de canalicules secondaires (fig. 1, 
A), tantôt au contra i re déversée sur le côté (fig. 1, B) . 

C ' es t pour des exemplaires présentant celte dernière 
disposition des sporanges que Giimbel a créé son Dac-
tyloporella saccata (foc. Cit., p . 264, pl. I, fig. 10). Vig. l - — Cymopolia (Polytripa) elon-
x". . , « . , • , o a t e f D E F B . ] . — Reconst i tut ion sché-
JNous ne pouvons conserver celte espèce, m ê m e a titre m a t i q u c d u n e b r a n c h e verticillée. 

de variété , car sur l 'un des cotypes de la collection 
Defrance les sporanges sont préc isément situés en dehors des verticilles de canali­
cules secondaires et, d 'autre par t , chez C. elongala et D. saccata, l 'aspect exté­
r ieur et les aut res caractères de la s t ructure interne sont ident iques . 

D i m e n s i o n s . — L o n g u e u r : 1,5 m m . à 12 m m . 
Diamètre externe : 0,75 m m . à 2,5 m m . 
Diamèt re i n t e r n e : 0,25 m m . à 1,75 m m . 

G i s e m e n t s . — Cette espèce est t rès répandue dans le Lutél ien : Grignon (d'où p ro ­
vient le type), Vil l iers-Neauphle, Fe rme de l 'Orme , Chaussy, P a r n e s , Croix-Blanche. 
Chambors , Liancour t -Sa in t -Pier re , le Vivray , Ul ly-St-Georges e tc . . . Elle est plus 
rare dans l 'Auversien : Auvers , Acy-en-Mult ien [fide Graves) , Saint-Sulpice (coll. 
Te rquem, Labor . de Paléontologie du Muséum), Rozières (coll. Braun) , Mortefon-
taine, le Fayel (coll. Morellet) ; Orglande (Cotentin), Bois-Goël (Bretagne) ; dans ces 
deux dernières localités, les échanti l lons sont plus courts et plus t rapus. 

b) Section KARRERIA MUNIER-CHALMAS 

2. Cymopolia Zitteli n. sp. 
Pl. I, fig. 13-21. 

Karreria Xilteli M U M E H - C H A I . M A S mss. in col lection Stcinmann. 
Karreria elegans M U N I E R - C H A L M A S mss . in col lection Bornet . 

Cette espèce qui n'a pas encore été décrite est fréquemment dénommée dans les col lect ions Kar­
reria. eleynm MVS.-CH. Il ne faut pas la confondre avec le Dactyloporella elegans GÏ'MB. de l'Oligo-



cène de Dax qui, d'après les ligures (Giimbel , /oc . cit., p. "2fi5, pl . i, lig. \'2) semble plutôt se rappro­
cher d'un Neomeris (section Vaginopora) que d'un Cymopolia. 

Les articles (pl. I, fig. 1 3 - 1 9 ) sont tantôt des tubes larges et courts , rappelant cer­
taines variétés trapues de C. elongata, tantôt de petits tonnelets analogues à ceux 
iïUleria encrinella MIC.H., mais tous présentent ce caractère d'avoir une extrémité 
aplatie (pl. I, fig. 2 0 ) tandis que l 'autre s 'atténue en une sorte de goulot . La surface 
externe est criblée de pores également répart is sur toute la coquille, mais sans aucun 
ordre apparent . Les parois , très épaisses, peuvent at teindre le tiers du diamètre total . 

Fig. 2. — Cymopolia (Karrcria) Zilteli n. Fig. — Cymopolia . Kurrerin) ZUleli n. 
s p . — Reconstitution schématique d'une sp. — Section transversale schématique 
branche verl ici l lée. de la paroi. 

La surface interne mont re , comme celle de C. elongata, des verlicilles réguliers de 
larges pores ; à chacun de ceux-ci correspond un canal pr imaire , souvent très court , 
oblique par rappor t à l 'axe, renflé à sa partie terminale où débouchent une chambre 
sporangique, allongée et piriforme (fig. 2 et pl . I, fig. 21-23) et 4 à G canaux lins qui 
entourent cette dernière et aboutissent aux pores de la surface externe . Les renfle­
ments te rminaux des canaux pr imaires appar tenant à un même verlicille, commu­
niquent la téralement entre eux et forment ainsi une cavité annulaire cont inue i l ig .3 i . 

D i m e n s i o n s . — L o n g u e u r : 0,5 m m . à 2 m m . 
Diamèt re ex te rne : 0,8 m m . à 1.5 m m . 
Diamètre in terne : 0,3 m m . à 0.0 m m . 

G i s e m e n t s . — L u t é l i e n : Pa rnes , et sur tout Auversien : le Fayel (d'où proviennent 
les échantil lons figurés), Anvers , Beauchamp. 

MEMINELLA n. s . 

D i a g n o s e . — Coquille cylindrique, lubiforme ; -surface externe couverte de pores 
disposés en verlicilles peu réguliers ; parois épaisses perforées par des verlicilles de 
canaux primaires, qui se terminent chacun par une cavité sporangique, déversée laté­
ralement, et par 2 canaux secondaires situés dans le prolongement du canal primaire. 

Ce genre , que nous sommes heureux de dédier à M. Mémin, secrétaire-gérant de la 
Société géologique, est en quelque sorte in termédia i re entre Cymopolia et Larvaria. 
Il se rapproche du premier par l ' importance de sa calcification, et du second par la 
disposition de ses rameaux secondaires. Il ne comprend jusqu' ici qu 'une seule espèce: 
M. larvarioides. 



Meminella larvarioides n. sp. 
Pl. 1. lig. ¡ I - Í 2 . 

La surface externe (pl. I, lig. i l ) de celte Algue présente de gros pores circulaires, 
entourés d'un bourrelet , i r régul ièrement verticillés (20-30 par verticille), et disposés 
suivant des l ignes fïexueuses. La cavité axiale est étroite : son dia­
mètre égale environ les 2 / 5 du diamètre total. Sur la surface 
interne (pl. I, fig. 42) les pores, groupés par verticillés de 10-15, 
sont également circonscrits par un bourre le t ; ce sont les orifices 
de canaux pr imaires larges et cour ts , obl iquement creusés dans 
l 'épaisseur du test, qui , à leur extrémité , donnent chacun nais­
sance à une vaste chambre sphér ique, déversée sur le côté, et à 
deux canaux secondaires plus étroits (fig. 4 j ; ceux-ci aboutissent 
sur la surface externe à deux pores voisins appar tenant à un même 
verticille. 

D i m e n s i o n s . — Nous ne possédons aucun spécimen en t i e r ; notre plus grand frag­
men t mesure 6 m m . de longueur, sur 1,3 mm. de diamètre externe. 

G i s e m e n t s . — Lulétien : Chaussy, Croix-Blanche près Gisors icoll. Morellet;. 

Fig. i. •— Meminella 
larvariindes n. sp. 
— Section longitu­
dinale schématique 
d'une paroi. 

LARVARIA DKFI«AXI:K 

IN22. Larvaria D K K H . V N C E . Dictionnaire des Sc iences naturelles. X X V . p. 287 
18 . . . Parnesina M I I M K I I - C I I A I . M A S inss. 

D i a g n o s e . — Tubes cylindriques ouverts aux extrémités, formés par la superpo­
sition d'anneaux distincts libres ou soudés entre eux. Par anneau, un verticille de n 
chambres sporangiques ovoïdes, s ouvrant dans la cavité axiale, 
et au-dessous un verticille de 2 n canaux radiaires — une paire 
par chambre sporangique — situés soit entre deux anneaux 
voisins, soit un peu au-dessus de leur ligne de suture. l r 

Le genre fossile Larvaria a été créé en 1822 par Defrance F k . n. — Larvaria D E ™ . 

dans le Dict ionnaire des Sciences naturel les. Sous ce nom, y sont ~~ Reconst i tut ion schc-
' J matique d une branche 

sommai rement décrites quat re espèces, toutes éocènes : Larvaria vcrtici i iée. 

reliculata, L. limbata, L. enci,inula(loc.ci(.,XX.Y, p . 287), L. 
fragilis (LX, p . 406-407), sans aucune figure. De ces quatre 
espèces, l ' u n e . L . encrinula, spéciale à l 'Eocène de Hautevil le 
! Manche), sort du cadre de notre é tude. Aux trois autres nous 
ajoutons deux formes nouvelles : L. auversiensis et / , . filifor-
mis, ce qui porte à cinq le nombre des Larvaria actuellement 
connus dans le Tert iaire par is ien . De l 'examen de ces diffé­
rentes espèces, il semble résulter que la tige principale des P i i r 6 _ / a r ( , . „ . , a D , l l l 

Larvaria était s imple et. non art iculée, ce qui les rapproche de — Section longitudinale 

A r • schématique d'une pa-
Meomens. ,.oi 



1. Larvaria reticulata DKFBANCK 

Pl. I. Us. 36­ !0. 

Is22. Larvaria reliculala DIUHANCL:. Dic l . Se. mit . . X X V , p. 287. 
1830. — — — BI.AIXVII.I.I­, Dicl . Se. mit., LX, p. 106. 

1831. — — — BI.AIXVII.I.I­:, Man. d'Actin. . p . i i l . p l . I.XXI. lig. 3. 

1*72. Ilnpl(>i>i>rell;i vcsiculosa Cri'­Mimi.. Die sogcnaniiten Nulliporcn. .\hh. (1er 11 Cl. (1er К. Иацег. M;. (1er \\'.. 
XI. I, p. 260. pl. i , Hp. 1. 

Cel le espèce a été ligurée pour la première fois par Hlainville dans son Manuel d'Actinologie. Faute 
de s'êlre reportés aux cotypes , ou même aux dessins de Hlainville, Parker e l H. Jones et Carpenter 
ont pris pour le Larvaria reticulata une forme toute dill'érenle qui esL probablement notre L. auver­

siensis. (riimbel a commis la même confusion, ce qui Га conduit à considérer de véritables reticu­

lata comme appartenant à une espèce nouvelle et à les décrire sous le nom de Ifaploporella resiculosa . 

Le L. reticulata est droit ou t rès légèrement arqué , un peu rétréci à une extrémité . 
Les anneaux , a côtes larges et granuleuses , sont très net tement séparés les uns des 
autres , à peine reliés entre eux par de courts et fins t rabécules entre lesquels existent 
de larges pores divisés eux­mêmes en deux part ies par une cloison mince et très fra­

gile, souvent détrui te . Chaque anneau , qui, détaché, présente l 'apparence d'une cou­

ronne de petites perles arrondies , est formé par un verticille de 10­1­1 chambres spo­

rangiques juxtaposées , faiblement soudées les unes aux autres la téralement , et s'ou­

vranl par des pores minuscules dans la cavité axiale, part iculièrement large chez cette 
espèce. 

D i m e n s i o n s . — Longueur : les plus grands fragments que nous connaissions 
atteignent (i m m . 

Diamètre externe : 0,8 m m . à 1 m m . 
Diamètre in terne : 0,5 m m . à 0,6 m m . 

Gisements . — Lutétien : les cotypes sont de Grignon (coll. Defrance) : autres loca­

lités : F e r m e de l 'Orme, Mouchy, les Groux . 

2 . Larvaria limbata DEFRANCK 

Pl. I , i\g. 25­35. 

1822. Larvaria limbata DEI­HA.NCI: . Dic l . Se. mil.. X X V , p. 287. 
1830. — — — BI.AIXVII.I.I:, Dict. Se. nal. , LX. p. ¡06. 

1831. — — — BI .AI .WIU.E, Mail. d'Ael in . . p. ¡11. 
1860. Diielf/lnpora annulus PAHKKII e l l i . .ICINES. On llie nômencl . of the Foraminifcra. .Win. ami Мац ofNal. 

Ilist., [3], p. ¡74. 
1862. — ­ — CARPENTER, Introd. tu llie Stiuly of the Fnrauiiuiiera. Ла.у Soc.. 

p. 129, pl. x, iig. 9­1 i . 
1872. Ilaitloporella annulus PARKER el K . JU.NKS. GUMBEI., Diesoj,

r

enaniilenNullipoi­eii . Abh. ¡1er /ICI. der K. Bayer. 

Mi. der VV\, XI, 1, p. 257, pl. i.Rg. 2. 
1899. Parnesina annulus РЛПКЕН el R . JOMÎS. STEIXMAXX, Lîeber fossile Dasycladaceen v o i n Cerro Escamela . 

Mexico. Botanische Zeilnng, VIII, p . 152. lij.'. 19 i. 

La brièveté de la description de Defrance, jo inte à l'absence de figure, ne permet pas de se faire 
une idée exacte de cette espèce . D'autre part, si l'on a recours à l 'étude des cotypes , on se heurte à 
ce fait que Defrance a réuni sous le nom de Larvaria limbata plusieurs formes différentes. Tous les 
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cotypes , à l 'exclusion de Irois, sont des anneaux isolés ou détachés qui, sauf un ('pl. I I , l ig. 1) que 
ses caractères nous font rapprocher d e N e o m e r i s annulata D I C K I E , correspondent assez exactement au 
Dactylopora annulus de Parker et R. Jones (pl. I , fig.. 25-26) . Quantaux trois autres exemplaires , ce 
sont des tubes const i tués par la superposit ion de plusieurs anneaux (pl. I , fig. 51) : ils nous paraissent 
devoir être mis tout à fait à part à cause de la largeur d e leur cavité axiale dont le diamètre est envi ­
ron deux fois plus grand que chez D. annulus et, malgré le mauvais état de leur surface externe et 
l'impossibilité où nous nous trouvons de connaître leur structure interne, nous les rapprocherions 
volontiers de Larvaria filiformis. 

En présence de cette pluralité de formes réunies sous la même dénominat ion, nous réservons le nom 
de L. limbata à l'espèce le plus largement représentée parmi les cotypes , c'est-à-dire aux anneaux 
isolés que nous avons assimilés à Dactylopora annulus. 

Le Larvaria limbata (fig. 7), tel que nous le comprenons , se rencontre sous la forme 
d 'anneaux isolés aplatis dont les deux faces sont dissemblables. L 'une (pl. I . lig. 25-20), 
plane, por te de très fortes stries radiai res , traces de canaux 
incomplets , et présente en son centre une ouver ture circulaire 
égale au 1/5 environ du diamètre total. L 'autre (pl. I, fig. 30-
35), bombée , faiblement et inégalement striée, est divisée 
par de fins sillons rayonnants en un certain nombre de 
compar t iments . Ceux-ci correspondent à autant de chambres 
sporangiques qui débouchent par un verticille marginal de 
pores dans la cavité axiale de l 'anneau, la rgement ouverte de 
ce côté. 

Très f réquemment , par suite de l 'usure, l 'ouverture cen­
trale de la surface plane s'élargit cons idérablement ; il devient alors presque 
impossible de savoir si on se t rouve en présence du véritable L. limbata ou au 
contra i re d 'un anneau détaché d 'un Larvaria voisin. 

Fig. 7 . — Larvaria limhala 
D E F U . — Reconstitution 

schématique section lon­
gitudinale). 

D i m e n s i o n s . Hauteu r des anneaux 
Diamètre externe : 

0,1 m m . à 0 , 1 5 m m . 
0,4 m m . à 0,6 m m . 

G i s e m e n t s . — Les types sont lutét iens (Grignon) ; cette espèce se rencontre dans 
presque tous les gisements du calcaire grossier m o y e n . Nous la connaissons égale­
ment , b ien que plus ra re , dans le Cuisien (Pierrefonds), dans l 'Auversien (le Fayel . 
Ëzanville) et dans le Bar tonien (le Ruel.i. 

3 . Larvaria fragilis DEFHANCK 

Pl . I, Rg. ¡ 3 - 1 7 . 

1 8 3 0 . Larvaria fragilis D E F I » A N C : E . H L A I N V I L L E , Diet . Sc. nat. , L X , p. 106. 

1 8 3 1 . — — — H L A I N V I L L E , Man. d 'Act in . , p. 4 4 1 . 

1 9 0 8 . Larvaria craniphora M I . N I E H - C U A I . M A S . L . M O R E I . L E T , Deux Algues s iphonées vertici l lées du Thaiiél ien de Bon-
court (Oise), B.S. G. F., [ 4 ] . VIII, p. 9 6 , fig. 1 . 

I.e Larvaria craniphora M U N I E R - C H A I . M A S n'est autre que le L. fragilis D E I H A N C K . L'examen des 
cotypes de ce l te dernière espèce ne laisse subsister aucun doute à ce sujet . 

Le Larvaria fragilis se présente sous la forme de tubes calcaires cyl indr iques , 
droi ts ou légèrement arqués (pl. L fig. 43-45), composés d'un grand nombre d 'an-



neaux superposés, beaucoup moins hauts que dans les espèces voisines, mont ran t 
vers chaque ligne de suture un verticille de 35 à 50 petits pores arrondis , sans 
aucune trace de côtes longitudinales. In té r ieurement (pl. I, fig. 47), les anneaux 
sont peu distincts, à peine séparés par une ligne de suture sinusoïdale, au­dessus de 
laquelle débouchent dans chaque anneau deux verticilles superposés de pores corres­

pondant l 'un aux canaux radiaires, l 'autre aux ouvertures des chambres sporan­

gïques. 

D i m e n s i o n s . — L o n g u e u r : un des échantil lons de la collection Defrance atteint 
I cm . 

Diamètre externe : 0,8 m m . à 1,5 m m . 
Diamètre interne : 0,5 m m . a 0,8 m m . 

G i s e m e n t s . — Thanét ien : Bracheux et Abbecour l (cotypes de la collection 
Defrance) ; Boncourt près Noailles. 

i. Larvaria auversiensis n. sp. 
Pl. 1. liiï. ¡8-50. 

I s i i o . Daclylopora reliculala DEFKAXOE. PAIIKKII el R. JOXIÎS. On the nomencl . of llie Kuraininifeia. . 1 nn. ami 

Мац. о/'Л'а*. [3], p. 47-S. 
I8(i2. — — — CAIIPEXTEP.. Introd. to the Stiuly of the Koraminifera. lia;/ S o c , p. 132. 

pl .x , Пк­ J ~­18. 
1872. Ilaploporella reticulata DKFUANI.IÎ. GÍ'MIIKI., Die sogeiiunnlen Xul l ipore i i . . \b l i . lier IlCl. der K. Bayer. AU. 

der №.. XI. 1, p. 258, pl. i, fig. .1. 

Les individus de cette espèce, d'aspect cyl indr ique et massif (pl . I, lig. 48). assez 
brusquement rétrécis à une extrémité (pl . I, fig. 49), sont composés d 'anneaux peu 
nombreux in t imement soudés les uns aux autres et montran t chacun, vers la suture , 
un verticille de 20­30 petits pores arrondis , situés à l 'extrémité d'autant de côtes 
longitudinales, larges et 'aplat ies , très souvent effacées. Dans la cavité axiale, ici 1res 
rédui te puisque son diamètre atteint à peine le t iers du diamètre total, les anneaux 
se présentent sous la forme d'une succession alternée de bombement s dans lesquels 
sont logées les outres sporangiques, et de profonds sillons où débouchent les canaux 
radiaires . Les traces de ces canaux produisent , sur les surfaces aplaties des anneaux 
détachés, des auréoles de petits plis r ayonnan t s . 

Certains individus, par t icul ièrement bien conservés, possèdent une calcification 
plus complète : à l ' intérieur de la cavité centrale et suivant son axe existe un fin tube­

calcaire (pl. I . fig. 50), correspondant à la tige principale de la plante ; de celui­ci 
partent radialement , au niveau de la suture des anneaux, un verticille de canalicules 
également calcifiés, soudés entre eux latéralement, qui conduisent aux sporanges el 
représentent les rameaux pr imaires . 

D i m e n s i o n s . — L o n g u e u r : cette espèce devait atteindre une taille assez considé­

rable , mais nous n'en connaissons que des fragments de quelques mill imètres . 
Diamèt re externe : environ 0,8 m m . 
Diamètre in terne : 0,25 m m . 

G i s e m e n t s . — Nous n'avons r e n c o n I r é celle espèce que dans l 'Auversien : Anvers , 



lype figuré (horizon d 'Auvers ; coll. Morellet) ; Beauchamp (horizon de Beauchamp ; 
coll. Morel le t ) ; S l -Sulpice (horizon de Mortefontaine ; coll. Borne t , Labor , de 
Cryp togamie du Muséum) . 

5. Larvaria filiformis n. sp. 

Pl . I , fig. 5 2 - 5 3 . 

Le tube calcaire étroit , filiforme (pl. I, fig. 53), assez souvent a rqué , insensible­
ment rétréci à une ext rémité , est composé d 'anneaux légèrement imbr iqués qui p r é ­
sentent , à leur ligne de suture , un verticille de 18-25 peti ts pores ar rondis , entre les­
quels s ' intercalent autant de côtes longitudinales étroites et allongées qui t raversent 
toute la hauteur de l 'anneau. In tér ieurement (pl. I, fig. 52), comme chez L. auvér-
siensis, les anneaux sont très bombés et séparés les uns des autres par des zones 
circulaires dépr imées où débouchent les canaux radiaires . Les chambres sporan-
giques, presque sphér iques , s 'ouvrent obl iquement vers la base des anneaux . 

Sur aucun échantillon nous n 'avons retrouvé le tube axial in terne signalé c h e z L . 
auversiensis. 

D i m e n s i o n s . — Longueur : 6 m m . 
Diamèt re externe : 0,5 m m . 
Diamèt re in terne : 0.25 m m . 

G i s e m e n t s . — Celle espèce est commune au Lutétien et à l 'Auversien. Le type 
que nous figurons provient de Chaussy (coll. Morellet) . Autres localités : Mouchy 
(coll. Te rquem, Labor , de Paléontologie du Muséum), le Faye l (coll. Morellet) . 

R a p p o r t s e t d i f férences . — Celte espèce, assez voisine de L. auversiensis, s'en 
dist ingue facilement par son aspect allongé, beaucoup plus grêle, par la forme et la 
position de ses côtes longitudinales, enfin par un diamètre plus grand de sa cavité 
axiale. 

NEOMERIS LAMOUROUX 

1816. .\eomeris L A M O U I I O U X . Histoire des Polypiers corall igènes flexibles vulgairement nommés Zoophytes 
Caen, p. 2 4 1 . 

1 8 2 8 . Vuqinoporn D E K H A N C E . Dictionnaire des Sciences naturelles, L V I , p. 428. 
1 8 7 7 . Decaisnellu M U N I E R - C I I A I . M A S . CR. AC. Se, L X X X V , p. 8 1 6 - 8 1 7 . 

1 8 . . Herouvnlina M U N I E R - C H A L M A S mss . 

Le genre Neomeris est représen té dans les mer s actuelles par plusieurs formes. 
Chez toutes , les sporanges sont entourés de capsules calcaires, mais le degré de cal­
cification varie beaucoup d 'une espèce à l 'autre : tantôt les capsules restent indé­
pendantes les unes des autres (N. dumetosa LMX), tantôt elles se réunissent par 
groupes dans un même verticille (N. Cokeri H O W E ) , tantôt enfin elles const i tuent 
des anneaux cont inus (N. annulata DICKIE). Le plus souvent l 'ensemble des calcifi­
cations sporangiques est enveloppé d 'une sorte d'écorce calcaire à facettes ou alvéoles 
Ícut icule) , véritable gaine qui donne à la plante une apparence régulière et cylin­
dr ique . 

Soc. C.ÉOI.. I>E VR. — P A L É O N T O L O G I E . — T. XXI. — 3 . MÉMOinB N * 47. — 3 . 
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Chez la p lupar t des formes fossiles, la calcification est plus complèle que chez le 
plus calcifié des Neomeris actuels. Les divers anneaux sporangiques , au lieu d 'être 
s implement superposés, sont soudés les uns aux autres et forment un tube continu 
à parois épaisses que traversent des canaux radiai res correspondant aux rameaux 
stériles. Ce tube présente ex tér ieurement les plus grandes analogies avec un article 
de Cymopolia à ce point que l'on peut se demander si la tige principale était, toujours 
simple, comme chez les Neomeris actuels, ou au contra i re ramifiée. 

Les Neomeris vivants ou fossiles correspondent à la diagnose suivante : 
D i a g n o s e . — Capsules calcaires ovoïdes (sporanges) libres, ou réunies par groupes 

en fragments d'anneaux ou en anneaux entiers ; anneaux soit indépendants, soit 
intimement soudés entre eux de façon à former un tube continu ; par anneau, deux 
verticilles de ncanaux radiaires, situés de part et d'autre d'un verticille de n capsules 
sporangiques, à chaque capsule correspondant deux canaux radiaires. un dans 
chaque verticille, disposés symétriquement par rapport à elle. 

Dans cette diagnose, nous avons insisté par t icul ièrement sur la disposition relative, 
dans une même branche verticillée, du sporange et des deux rameaux stériles qui . 

r ig . S. — Schéma montrant, la disposit ion variable des pores sur la surface interne d'un Vnginopora. 
a, orifices des chambres sporangiques. 
h, orifices des canaux secondaires. 

c, l ignes de suture s inusoïdales entre 2 anneaux vois ins . 

Les orifices de la chambre sporanpique et des 2 canaux secondaires correspondant à un mémo rameau primaire sont 
réunis entre eux par un pointil lé. 

tous trois, sont situés sensiblement dans un m ê m e plan . Le plus f réquemment ce 
plan c o m m u n est très oblique par rappor t à l 'axe et les pores représentant sur la 
paroi in terne les orifices des canaux radia i res , bien que disposés suivant deux ver t i ­
cilles dist incts, se t rouvent très rapprochés et comme groupés jjar paires (fig. 8). P o u r 
la commodi té de la description nous par lerons plus loin de pores conjugués ou jumelés , 
mais en réalité deux pores voisins sont les ouver tures de canaux se rappor tan t à deux 
rameaux pr imaires différents, comme cela est manifeste chez Neomeris arenularia 
et N. Courlyi. 

Nous ne connaissons à l 'état fossile aucun Neomeris à capsules l ibres. Les espèces 
que nous t rouvons dans le Tert iaire parisien se rencont ren t sous forme de fragments 
d 'anneaux ou d 'anneaux détachés (section Decaisnella). ou sous forme de tubes 
[section Vaginopora). 



и) Section DECAISNELLA MINIKR­CIIALMAS 

Decalmella MUN.­CII . (1877), que nous conservons à titre de section, ne saurait 
être maintenu comme genre distinct , Cramer ayant démontré 1 que l 'espèce type 
Decalmella eruca [PARKER el R . JONES | n'est qu 'un Neomeris LAMOUROUX. 

1. Neomeris annulata DICKU: 

Pl. IL fig. 1­9. 

1860. Dactylopora eruca P A I I K E H et R . .TONES. On tlie nomencl . of the Foraniinifera. Ann. and Май.of Mat. Hist., 
[3j, p. 473. 

1862. — — — C A H P E N T E I I , Introd. to the Study of the Foraminifera, RaySoc. 
p. 128, pi. x, fig. 1­8. 

1872. Haploporella eruca Рлнквн et H. J O N H S . G U M B E I . , Die sogenannten Nulliporcu, Abh. der II Cl. der K. 
Bayer. Ak. der XV., XI, 1, p. 256, pl. I , fig. 1. 

1875. Neomeris annulata D I C K I E . On the Alga; of Mauritius, Journ. of the linn. Soc. Bol.. Londres, 
XIV, p. 198. 

1877. Decaisnella eruca M U X I E I I ­ C H A I . M A S . CR. Ac. Sc., L X X X V , pp. 816­817. 
1887. Neomeris Kelleri C K A M E U . Ueber die verticil l . Siphoneen besonders Neomeris und Cymopolia, 

N. Mém. S. helvétique des Sc. nal., X X X , p. 2, pl. i, fig. 1­9, 
pl. il, fig. 1­12, pl. in , fig. 1­2. 

1890. — — — Ueber die verticill . Siphoneen besonders Neomeris und Bornelella. 
Ibid., XXXII , p. 9, pl. i, fig. 1­12, pl. il, fig. 1­6, pl. iv, fig. 15­24. 

1909. Neomeris annulata DICKIE. H O W E , The Genus Neomeris. Bull, of the Torrey hotan. Club, 
Lancaster, X X X V I , p. 75. 

Nous rapportons à Neomeris annulata DICKIE ( = ./V. Kelleri CRAMER) les anneaux ou les fragments 
d'anneaux calcaires connus sous les noms de Dactylopora, Haploporella, Decaisnella erucà. Nous 
devons dire cependant que ce rapprochement , proposé par Cramer, tout à fait justifié en ce qui con­

cerne les exemplaires actuels , est quelque peu douteux pour les formes fossiles, rares et toujours 
assez mal conservées . 

Le Л г. annulata, le plus complet des Neomeris actuels au point de vue de la calci­

fication, présente , à l ' intérieur d 'un fourreau régul ièrement alvéolé (cuticule) (pl. I I , 
lig. 7), un tube calcaire composé d 'anneaux sporangifères l ibres entre eux et s imple­

ment superposés (pl. I I , fig. 8). Au centre de la cavité axiale, un tube calcaire con­

tinu (tige principale) donne naissanceradia lement (pl. I I , fig. 9) à des verticil les cal­

cifiés de fines ramifications tubiformes ( rameaux primaires) souvent réunies pa r 
groupes , et conduisant aux chambres sporangiques . Les anneaux (pl. I I , fig. 2­4), 
(jui seuls se rencont ren t à l 'état fossile, montren t , sur leurs faces inégalement bombées , 
des stries radiaires , traces de profonds sillons qui séparent les capsules sporangiques 
voisines et au fond desquels sont logés les poils stériles. Un vert ic i l lede pores , ouverts 
sur la cavité axiale (pl. I I , fig. 6), correspondent aux orifices des sporanges . 

D i m e n s i o n s . — Le diamètre des échanti l lons actuels (pl. I I , fig. 2­5) peut 
atteindre 2 m m . ; celui des formes fossiles (pl. I I , fig. 1) est plus faible et ne 
dépasse guère 1 m m . La cavité axiale, t rès large, égale environ les 7 / 1 0 du dia­

mètre total. L'épaisseur des anneaux est au m a x i m u m de 0,3 m m . 

1. Cf. synonymie de N. annulata. 



Gisements . — Lutétien (Gr ignon . . . ) el mers chaudes actuelles : Antilles (Cuba, 
Bermudes . . . ) , Maurice, Madagascar, Chine , îles Sandwich, e t c . . 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Le N. annulata présente de grandes analogies avec le 
Larvarla limbata à ce point que Defrance 1 el par la suite C r a m e r ' ont confondu ces 
deux formes. La première se dist ingue cependant par la largeur de sa cavité axiale et 
par la présence sur ses deux faces de sillons radiaires profondément enfoncés. 

b) Section VAGINOPORA DEFRANCI: 

A ne considérer que le type de cette section. 
V. fragilis DEFR. , Vaginopora s 'écarte très 
sens iblement de Decaisnella. Mais il existe des 
formes in termédia i res qui par l 'ensemble de 
leurs caractères, permet ten t d 'établir comme un 
passage entre les deux groupes. C'est pour 
quelques-unes d 'entre elles (V. herouva/ensis, 
V. arenularia) que Munier-Chalmas avait créé 
la section Herouvalina :|. 

2. Neomeris fragilis JDEFBANCK; 

Pl . I I , lift. ir . -m. 

1825. Vaginopora fragilis D E F R A N C I : . B n o N N . S y s l . der l ' rwel t l . Pllan/enthiere, p . ;il, pl. vu . Ilg. Ili. 
1 8 2 8 . — — — Dict . S e . nal . , L V I , p. ¡ 2 8 . 
1830. — — — B L . U N V I L L E . Dic i . Se . n a l . . L X . p. 105: ail. Z o o p i n t e s , pl .xi .vn. lig. 3 . 

1834. — — — B L A I N V I I . L I : . Man. d'Actin. . p . 111, pl. I . X X I I . fig. 3. 
1836. — — — M I L N E - E I I Y V A R U S . in L A M A R C K . I l i s l . nal . Animaux sans verlèbres, 2 ' éd. . 

II. p. 2 9 1 . 

1845. — — — M I C H E L I N . Icon. Zoophyt . , p. 176 . pl. X I . V I . lig. 2 2 . 

1850. Yincnlaria Defrancei D ' O R H I O N Ï . Prodrome. II. p. 3 9 6 . 

1 8 5 3 . — — — B R M N N E T K Œ M E R . I .e lh. geojinosl. . III. p. 2 6 3 . pl. xxxv. lig. 2 5 . 

Cette espèce, bien que par t icul ièrement fragile, est le seul Vaginopora chez lequel 
nous connaissions à la fois la calcification sporangique et la calcification de la tige 
principale. Elle se compose de deux tubes cyl indr iques emboîtés l 'un dans l 'autre 
(pl. I I , iig. 17-18). 

TUBE EXTERNE (calcification sporangique) (pl. I I , fig. 1 0 ) . — La surface externe est 
divisée en un grand nombre d'alvéoles à peu près hexagonaux et assez régul ièrement 
disposés, au centre desquels existe un petit pore ar rondi . La surface interne (pl. I I , 
fig. 19) mon t re une s t ructure annelée et la jonct ion de 2 anneaux est indiquée pa r 
des épaississements discontinus de la paroi . Chaque anneau présente un verticille de 
petits pores qui correspondent aux ouver tures des chambres sporangiques ; 

1. Voir notre description de L. limhala, p. IL 
2. Cramer, loc. cit., 1890. 
3. Cf. S T E I N M A N X , Ueber fossile Dasycladaceen vom Cerm Escamela, Mexico. Rnlanisclie Xeitnng. 1899. VÎII. 

p . 151-151, fig. 19 m, 20 e l 21. 

A B 
Fig' 9. - Neomeris LA.MX. sect ion Vaginopora 

D E F R . — Sect ions schématiques de la paroi. 

A . V. fragilis D E F R . 

B . V. arenularia Mrx.-Cu. 



entre deux pores voisins, d'un m ê m e verticille, un peu obl iquement par r a p p o r t à 
l'axe (fig. 8 B), se t rouvent deux pores conjugués qui sont les orifices de très courts 
canaux aboutissant aux pores de la surface externe . 

TUBE INTERNE (calcification de la tige principale) (pl. I I , fig. 1 5 ) . — Il est mince et 
t ranslucide; son diamètre est environ le tiers de celui du tube externe . Il se compose 
d 'anneaux superposés, séparés les uns des autres par une arête en zigzag, saillante et 
épineuse. Chaque anneau est divisé extér ieurement en alvéoles hexagonaux et étroits 
par des épaississements longi tudinaux, et est perforé à sa base par un verticille de 
petits pores ar rondis , un par alvéole. 

Les deux tubes ne sont pas indépendants l 'un de l 'autre , cont ra i rement à ce qui est 
dit dans la 2" édition des Animaux sans vertèbres (t. I I , p . 2 9 4 ) ; ils sont réunis entre 
eux par des planchers plus ou moins complets , légèrement obliques, qui s 'é tendent de 
la suture de deux anneaux du tube externe à la suture de deux anneaux du tube 
in te rne . Quelquefois m ê m e existent des ébauches de sep tesqu i sont le prolongement 
des épaississements longi tudinaux du tube in terne et tendent à diviser chaque verti­

cille en un certain nombre de compar t iments , dans chacun desquels un pore du tube 
interne correspond à l 'ouverture d'une cavité sporangique du tube externe . 

D i m e n s i o n s . — Le plus grand fragment que nous connaissions n'at te int pas 9 m m . 
de longueur . 

Diamètre du tube externe : 1 , 5 m m . à 2 m m . 
Diamèt re du tube in terne : 0 , 5 m m . à 0 , 7 m m . 

G i s e m e n t s . — Cette espèce assez rare semble localisée dans le Lutét ien. Les 
échantillons types proviennent de Parnes (coll. Defrance) . Graves la signale à Chau­

monl , Michelin à Grignon. Nous­mêmes en possédons un exemplaire récolté à Chaussy. 

•4. Neomeris scrobiculata GU.MUEI.] 

Pl. II. fig. 20. 

1872 . Ilaploporella scrobicnlala ( T C M U K I . . Die sogeiiaimlcn Null ipoivu, Abh. der II Cl. der К. Bayer. Ak. der H'. . 
XI, 1, p. 2Ь9, pl. i , fig. 0. 

H 7 2 . Haploporella bisculala ( i i 'MiiKi. . I b i c l . p . 2Г)0.р1. 1. fig. fi. 

Haptoporel la bisculala et / / . scrobiculata ne sont pas deux espèces distinctes c o m m e le croyait 
(ri imbel; le premier n'est qu'une l'orme usée du second, et nous connaissons entre les deux tous les 
intermédiaires. 

Les calcifications sporangiques de ce Neomeris sont des tubes droits , sans aucune 
trace d 'annelure extér ieure . Le plus souvent (H. biscutata ; pl. I I , fig. 2 0 ) , la 
surface externe est couverte d'écussons saillants en forme de 8 couchés à peu près 
horizontalement et disposés en rangées ci rcula i res ; au centre de chaque boucle du 8 
existe un pore très fin entouré d 'une auréole. In t é r i eu remen t la coquille mont r e une 
s t ructure en anneaux ; dans chacun d'eux les calcifications des divers sporanges 
restent distinctes les unes des autres : elles sont boursouflées et r idées, et t endent à 
prendre un aspect quadri lobé (fig. 1 0 ) . Les ouver tures verticillées des sporanges 
occupent le centre de chacune d 'e l les ; les canaux radiaires, logés la téra lement deux 



par deux dans les replis qui séparent les calcifications de deux sporanges voisins, 
débouchent dans la cavité axiale par deux pores jumelés . 

De très rares échantil lons mieux conservés (H. scrobiculata) possèdent encore leur 
cuticule ex te rne ; leur surface, au lieu d 'ê tre bisculée, est 
divisée en alvéoles verticillés au fond desquels sont logés 
les pores . La calcification interne de ces exemplaires est plus 
complète : les gaines calcaires correspondant aux rameaux 
primaires subsistent en totalité ou en part ie ; même parfois, 
d 'un verticille à l 'aut re , les bases des gaines calcaires sont 
réunies entre elles, formant une ébauche de tube in terne 
(tige principale) , relié au tube externe par de nombreux 
trabécules, comme chez. N. fragilis. 

D i m e n s i o n s . — Longueur de nos plus grands fragments : 
fi m m . 

Diamètre externe : 1 mm. à 1,5 m m . 
Diamètre in terne : 0,6 m m . à 0,8 m m . 

G i s e m e n t s . — Cuisien : Cuise (d'où proviennent les 
types), C inqueux , Mérou val, Pierrefonds. 

l'ig. 10. — Neomeris (Vagino-
pora) scrobiculata [GÛJID.] 
l'orme biscutata.. 

Surface interne. 

4 . Neomeris arenularia MiMKR-CHAI.MAS 

Pl. I I . fig. 1 0 - 1 i. 

i s . . Herouvalinaarenularia MU.MBR-CHAI.MAS mss . l 'ucol l . Steiuniann. 
isfla. — — — — STEISMAXX, l'eher fossile Dasycludaceen vom Ccrro Escamela, 

Mexico, Bolanische, Zeilung. VII I , j>. 1 5 0 et 1 5 1 . 

Extér ieurement cette espèce rappelle beaucoup Larvaria fragilis DEFRANCE : toute­
fois les anneaux sont moins accusés (pl. I I , fig. 10), les lignes de suture plus 
s inueuses, les pores moins régul iè rement verticillés, enfin les auréoles qui entourent 
ces derniers tendent à se grouper deux par deux comme chez Neomeris hisculata. 
Sur les exemplaires usés, la s t ructure annelée disparaît , les auréoles s'effacent et 
les pores semblent disposés en quinconce comme chez N. herouvalensis. 

La surface in te rne , annelée, présente des aspects différents, qui peuvent coexister 
sur un même échantillon et qui dépendent du degré de calcification et de l 'état de 
conservat ion de la coquil le. Nous ne décr i rons que les deux types ex t rêmes . Tantôt 

pl. I I , fig. 11, 12) les anneaux mon t r en t chacun un verticille de tubes fragiles 
rameaux primaires) qui s 'avancent rad ia lement et séparément vers l'axe de la cavité 

centrale (fig. 9 B) ; chaque tube, à son po in t de jonc t ion avec la coquil le, est dilaté en 
une sorte d 'ampoule dans laquelle débouchent deux canaux radiaires légèrement incur­
vés et, entre les deux , un canal conduisant à une chambre sporangique . Tantôt au con­
traire (pl. I I , fig. 13-14) les verticillés de tubes font défaut : la s t ruc ture rappelle 
alors celle de N. biscutata, mais les calcifications des sporanges, hexagonales plutôt 
(pie quadr i lobées , sont moins distinctes les unes des autres et moins bombées . 

http://Mu.mbr-Chai.mas


D i m e n s i o n s . — Certains exemplaires a t te ignent 15 m m . de longueur . 

Diamèt re externe : 1 m m . à 1,3 m m . 
Diamèt re in terne : 0,5 m m . à 0,6 m m . 

G i s e m e n t s . — Le type est auversien et provient du Faye l ; l 'espèce esl rare à 
Anve r s . Nous en connaissons un exemplaire du Lu té tien de Pa rnes . 

••>. Neomeris herouvalensis MUNIEA-CHAI-MAS 

Pl. I I , fig. 21-23. 

18.. Herouvalina herouvalensi* M i ; M E H - C I I A I . > I A S mss . in coll . Steinmnim. 
1899. — — — — S T R I N S I A X X , Inc. cil., p . 150-1 5 1. fig. 2(1-21. 

Celle Algue se rencontre sous la l'orme de lubes droits ou très légèrement arqués . 
Ex té r ieurement (pl. I I , fig. 22-23), ils ne mont ren t aucune trace d 'annelure et 
sont couverts d 'un grand nombre de pores régul iè rement disposés en quinconce. 
In té r ieurement (pl. I I , fig. 21), la s t ructure annelée est ne t tement visible et de très 
faibles lignes de suture sinusoïdales séparent les anneaux voisins ; dans chaque 
anneau les ouver tures des outres sporangiques sont situées au centre de petits m a m e ­
lons allongés, parallèles entre eux . plus ou moins obliques par r a p p o r t a l 'axe et dont 
l 'obliquité varie b rusquement d 'un verticille à l 'autre : entre deux mamelons voisins 
appar tenant à un m ê m e verticille deux pores , disposés suivant une ligne parallèle aux 
mamelons , correspondent aux orifices des canaux radiaires . 

D i m e n s i o n s . — Longueur maxima : 1 cm. 
Diamèt re externe : 1 m m . à 1,8 mm. 
Diamèt re interne : 0,6 m m . à 1,3 m m . 

G i s e m e n t s . — Cuisien : Hérouval (toutes les collections), P o u r c y . Lutétien : V a u -
dancour l (coll. S te inmann) . 

6. Neomeris Courtyi n. sp. 

Pl. II. fig. 21-27. 

Nous devons à notre ami M. Cour ly la connaissance de celte espèce que nous 
sommes heureux de lui dédier . 

Le N. Courtyi se présente (pl. I I , fig. 27) sous le même aspect que .Y. herouva­
lensis ; toutefois, quand les échanti l lons sont b ien conservés, les pores de la surface 
externe sont logés chacun au centre d'un léger infundibulum. In té r i eu rement les 
anneaux sont séparés les uns des autres pa r un bourrele t sinusoïdal ; leur paroi esl 
unie et les ouver tures des outres sporangiques sont s implement auréolés (pl. I I . 
fig. 24). Sur cer tains individus plus fortement calcifiés (pl. I I , fig. 26) les 3 pores 
d 'un même groupe sont t rès rapprochés les uns des autres et silués au fond d 'une 
petite cupule ell iptique, oblique par rappor t à l 'axe : la s tructure est alors analogue 
à celle de cer ta ins exemplaires de .V. arenularia. 

D i m e n s i o n s . — Longueur du plus grand fragment : 8 m m . 
Diamètre externe : 1,25 m m . 
Diamè t re interne : 0,8 m m . 

G i s e m e n t . — Stampien de Pierrefilte (coll. Cour ty , Braun , Morelletj . 



LEMOINELLA ». g. 

D i a g n o s e . — Coquille tubiforme à section polygonale, présentant de larges pores 
arrondis disposés en dessins réguliers, mais sans trace (Tannelure. Parois épaisses 
caverneuses, traversées par des verticilles de canaux primaires peu nombreux à 
Vextrémité de chacun desquels débouchent, situés dans un même plan perpendicu­
laire à Faxe, une grosse chambre sphérique (sporange) et deux larges canaux 
secondaires entourant le sporange et aboutissant aux pores de la surface externe. 

Nous dédions avec plaisir à noire excellent ami Paul Lemoine ce genre nouveau 
dont nous ne connaissons encore qu 'une seule espèce. 

Lemoinella geométrica n. «p. 

PI. I, lig. 51-5:"). 

La coquille a la l'orme d'un tube pr ismat ique dont les arêtes, émoussées, semblent 
composées d 'une succession de grosses nodosités aplaties, et dont les faces, en nombre 
pair (12 sur notre échanti l lon), présentent chacune deux rangées longitudinales de 
très gros pores, à peine séparés les uns des autres par une mince cloison, et al ter­
nant ent re eux (pl. I , lig. 54). Les pores de deux faces adjacentes sont symét r ique­
men t disposés par rappor t à l 'arête commune el figurentles sommets d 'une succession 
d 'hexagones sensiblement réguliers au centre desquels se trouvent les nodosités. Cette 
disposition hexagonale qui couvre la surface entière d'un réseau régulier , jo in te à 

la largeur des pores et à la faible épaisseur des cloisons qui les 
séparent , donne à la coquille l 'apparence d 'une dentel le. 

Les parois , épaisses, l imitent un canal axial cyl indr ique très 
étroit , représentant à peine I / o du diamètre total, et sur la 
surface duquel on remarque des verticilles espacés de pores 

vis. i l - — Lemoinella r/eo- peu nombreux (6 pour 12 arêtes) , disposés en quinconce (pl. I, 
métrica n. s p . — S e c t i o n (jo-_ 55). 
transversale schénial ¡que 

d e l à paroi. Chaque pore de l à surlace in terne donne naissance à un canal 
pr imaire cour t (fig. 11) qui se ramifie en trois canaux secon­

daires : l 'un, médian, conduit à la chambre sporangique. sphér ique, logée dans 
une des nodosités de chaque arête ; les autres , la téraux, s 'élargissent progressive­
men t pour about i r aux gros pores externes . 

La calcification est ici assez faible ; elle entoure à peine les poils et les sporanges, 
laissant de n o m b r e u x méats dans l 'épaisseur des parois . 

D i m e n s i o n s . — Longueur de not re échantillon : 3 m m . 
Diamètre externe : environ 1 m m . 
Diamètre in terne : 0,2 m m . 

Gisement . — Le seul exemplaire que nous connaissions provient du. Lulétien de 
( i r ignon (coll. Morellet). 



II. BORNÉTELLÉES 

Ramifications fertiles et stériles coexistant dans les mêmes ver t ic i l les : sporanges 
latéraux, a r rondis . 

Autant qu'i l est possible d'en juger par les fragments que nous possédons, les 
Bornélellées du Tert iaire parisien, beaucoup moins nombreuses que les Dasycladées. 
se rapprochent toutes du genre actuel Bornetella MUNIER-CHALMAS pa r leur aspect 
général . Elles se composent d 'une tige principale d'où par len t des verticilles de 
rameaux primaires sur lesquels naissent latéralement les sporanges, le tout étant 
enveloppé dans une sorte de gaine qui donne à la plante l 'apparence d 'une outre 
allongée. La calcification est plus forte que chez Bornetella; elle intéresse toujours la 
gaine externe d e l à plante, plus r a remen t la tige pr incipale et les rameaux pr imai res ; 
de plus, contre la paroi in terne de la gaine, se dépose souvent un revêtement cal­
caire qui peut a t te indre une grande épaisseur et dans lequel sont logés les sporanges. 
Tantô t les sporanges ne sont pas calcifiés sauf dans leur membrane externe (Dacty-
lopora, Jodolella), tantôt leur masse entière sauf les spores est inscrustée de calcaire 
{Zittelina, Digitella). Toutefois les cavités qui dans un sporange calcifié marquent 
l 'emplacement des spores étant tout à fait ident iques à celles que laissent des spo­
ranges non calcifiés, disposés en groupes , la distinction ent re sporanges et spores est 
parfois assez délicate, et nous ne serions pas surpr is si par la 
suite il fallait modifier notre interprétat ion en ce qui concerne 
certains genres , en par t icul ier Dactylopora. 

Nous décrivons ici qua t re Bornétellées, répart ies entre quat re 
genres différents : Dactylopora, Zittelina, Digitella, Jodolella. 

En dehors de ces formes, il convient de signaler la présence 
d , . • . , • . i , . . . Fia. 12. — Terquemella 

ans les terrains tert iaires de sporanges groupes ou isoles, p ro - parïsiensîs M U X . - C H . 

venant sans aucun doute de Bornétel lées, mai:- d 'a t t r ibut ion ~~ C o u P e méridienne 
d un sporange ( s c l u -

génér ique incer ta ine . Tels sont les fragments figurés planche I I I , m a ) . 
figures 1 3 - 1 4 , t rès voisins de Zittelina, tels sont également les 
Terquemella de Munier-Chalmas, petits corpuscules sphér iques (T. pai-isiensis 
M U N . - C H . , pl. I I I , fig. 1 1 ) , ou i rréguliers (T. macrocarpus M U N . - C H . , pl. I I I , fig. 
7 - 1 0 ) , creusés à leur pé r iphé r i ede cavités ar rondies (spores) (fig. 1 2 ) . 

DACTYLOPORA LAMARCK 

1816. Dactylopora L A M A H C K . Histoire naturelle des Animaux sans vertèbres , I I , p. 189. 

D i a g n o s e . — Coquille en forme de doiglier, ouverte à une extrémité, arrondie et 
fermée à Vautre; surface externe, régulièrement treillissée ; parois épaisses Ira-

Soc.. GEOI . . D E Fn. — P A L É O N T O L O G I E . — T . X X I . — A. MÉMOIRE X" 47. — i . 



versées par des ver drilles de canaux radiaires qui s'ouvrent chacun, au centre d'une 
des mailles du treillis; chambres sporangiques de petite taille, sphériques, nom­
breuses, groupées fout autour de la partie externe des canaux dans laquelle elles 
débouchent. 

La seule espèce connue 1 est D. cylindracea, la première des Dasycladacées fossiles 
qui ait. été décri te . 

Dactylopora cylindracea LAMARCK 

Pl. I I I , lig. 1 - 1 . 

Releporite ovoïde Uns«:. 
Dactylopora cylindracea L.vHAm:k. 

I SOS. 
1816. 

1 8 1 8 . — — — 
1821 . Reteporiles digitalia I . A M O I R O P X . 

1821 . 
1825 
1S30. 

1831 . 
1831 . 
1836 . 

18-15. 

I8.1O. 
1853 . 
1872 . 

— — Mote. 
Reteporiles cylindracea L A M A R C K . 

Dactylopora cylindracea — 

1 Thyrsoporella eribosa G Ü M R E L . 

Jourii.de Physique, LXII, p. 4 3 3 , pl . i, lig. A. 
His t . nat. Animaux sans vertèbres , II, p . 18!>. 
O E F R A N C E , D ie l . Sc . nat., XII, p. 113. 
Kxpos. m e t h o d , des genres de l'ordre des Polyp. , p. i l . pl. i.x.xn. 

fig. 6 - 8 . 

D E S L O N O C I I A M P S , Encycl . nicth., Zoophyles . II, p . li'O. 
lînoxx, S y s t . der Urwel t l . Pflanzenlhiere, p . 2 3 , pl. VI. lig. 11 . 
R I I . A i x v i u . K , Diet . Sc. na t . . LX. p. ¡01 : all. Zoophytes, pl. X I . M I . 

fig. 1 et pl . M , fig. (i. 
Goi .nruss , Petref. German. , I, p. il), pl. \ n . fig. 1. 
Hi.AiNvii.i.K, Man. d'Aet in. , p. ¡ 37 , pl . I .XXII , lig. 1. 

Mn,\E-EnWAi<ns in L A M A R C K . Hisl . nal . Animaux sans verlèbres. 2 
éd., II, p. 2 9 3 . 

M I C H E L I N , Icon, / .oophyt., p . 1 7 0 , pl. xi.vi. lig. 3 . 
n'OiiiiiGxv, Prodrome. II, p. Î 0 5 . 
HIIONX et R(TEMER, Lcth. geognost . . III. p . 2 5 6 , pl . \ x \ v . lig. 2 7 . 

Die sogenannten Nul l ipoien, Ahh. der II Cl. der l\. Hayer. Alt. 
der \V., XI , 1 , p. 2 6 7 , pl . i , fig. 13 . 

Le Dactylopora cylindracea - est une coquille calcaire creuse, en forme de massue 
plus ou moins allongée (pl. I I I , fig. 1), fermée et ar rondie à une extrémité , ouverte 
et aplatie à l ' au t re . L'orifice est entouré d 'une sorte de collerette circulaire striée 
radia lement . Le reste de la surface externe , qui par son aspect rappelle assez bien 
celle d 'un dé à coudre , est couvert d 'un réseau régulier de mailles hexagonales per ­
forées en leur cen t r e . Le plus souvent , par suite d 'usure , ce réseau géométr ique dis­
paraî t , au moins par t ie l lement ; les perforations s 'élargissent, tendent à prendre une 
forme tr iangulaire et de très petites cavités arrondies apparaissent tout autour d'elles. 

La surface interne (pl. I I I , fig. 2) présente un grand nombre de verlicilles réguliers 
de gros pores qui communiquen t par de larges canaux avec les perforations 
ex te rnes . 

Abstract ion faite du réseau superficiel, la paroi , épaisse » pl. I I I , lig. 2-4 j , semble 
composée de deux par t ies : l ' in terne , solide et compacte , où les cloisons qui séparent 
les canaux d 'un même verticille sont étroites, l 'externe, poreuse , où ces mêmes cloi­
sons, for tement dilatées comme le mont re la figure 3 (pl. I I I ) , sont tapissées de nom­
breuses peti tes chambres sphériques (sporanges), qui débouchent dans les canaux 

1. Plusieurs espèces cependant ont été décrites sous le nom de Dactylopora, qui appartiennent à des genres bien 
différents. On en trouvera la plupart aux s y n o n y m i e s ; quant aux autres (D. perforala P. et J.. I). polystoma 
P . et J . , D. bambusa P. et J . ) l'identification en a été rendue impossible par l'absence de ligures c l l'insuffisance 
des descriptions. 

2 . Au sujet de la confusion entre D. cylindracea et Cymopolia elonyala. voir page 10. 
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et dont quelques-unes , sur les individus roulés, s 'ouvrent directement à la surface 
pour former les cavités ar rondies signalées plus h a u t . 

A l ' intérieur de la coquille que nous venons de décr i re , existe, presque accolée à 
celle-ci, une deuxième calcification de même forme générale, mais très fragile et très 
mince, ra rement conservée Sa paroi , d 'aspect gaufré, mont re des verticilles de fines 
perforations qui correspondent exactement à celles de la coquille ex te rne . Les deux 
calcifications sont reliées l 'une à l 'autre par de frêles planchers annulaires situés entre 
deux verticilles superposés. 

D i m e n s i o n s . — Longueur m a x i m a : 2 cm. 

^ , ... .. . i d iamètre externe m a x i m u m : 7 m m . 
Calcification externe 

( d iamètre in terne m a x i m u m : 4 m m . 

Calcification in terne j d iamètre max imum : 3 m m . 
G i s e m e n t s . — Cette forme paraît spéciale à l 'Eocène moyen . Le type de Lamarck 

provient de Gr ignon, mais ce fossile est beaucoup plus répandu dans l 'Auversien que 
dans le Lutét ien. On le trouve par t icul ièrement en grande abondance , bien que sou­
vent br isé , à la base des Sables moyens . Lutét ien : Gr ignon , Chaussy, P a r n e s . 
Mouchy Auvers ien : Moisselles, le Fayel , Hadancour t - le -Haut -Clocher , Auvers , 
Acy, Caumont , Beauchamp, Ezanville En dehors du Bassin de Par i s , on le connaît 
de Bretagne (Bois-Goët), du Cotenlin et de Belgique (Bruxelles. Laeken ) 

ZITTELINA MUMKU-CHALMAS 

1877. Mr.MKii-CiiAi.MAS. CH. .11'. Se, L X X X V , p. 817. 

D i a g n o s e . — Coquille mince, fragile, en forme de doigtier (?j ; surface externe 
régulièrement treillissée, chaque maille étant perforée en son centre ; surface interne 
tapissée de nombreux petits corpuscules calcaires (sporanges) intimement soudés à 
la paroi et montrant sur leur partie libre plusieurs cavités sphériques (spores). 

Nous ne connaissons d 'une façon certaine qu 'une seule espèce : Z. eleqans. 

Zittelina elegans n. sp. 

Pl . III, fig. 5-6. 

Zittelina elegans M U M B I I - C H A I . M A S I I I S S . Ù I col l . de Solms-Laubach. 
Zittelina Sleinmanni M U N I E R - C H A I . M A S mss. in coll. S le inniami . 

Cette espèce, ex t r êmement fragile, dont nous ne possédons que des fragments, doit 
avoir une forme en doigtier analogue à celle de Dactylopora. Le lest calcaire mince , 
presque pell iculaire, est perforé par un grand nombre de pores t rès fins disposés en 
quinconce . Extér ieurement (pl. I I I , fig. 6) ces pores sont situés au centre d 'alvéoles 

1. M. Sleiiiiiianii a le premier figuré cette calcification interne du l). cylindracea (Einlïihrung in die Pa léonto lo ­
gie , Leipzig, 1903, p. 15, fig. 5) . 



polygonaux, souvent effacés; in tér ieurement (pl. I I I , fig. 5) ils sont entourés de gra ­
nulat ions calcair.es i rrégulières (sporanges) , variables de grosseur , 
accolées les unes aux autres , parfois m ê m e confondues, tapissant 
toute la paroi et lui donnant un aspect rugueux et gaufré. Chaque 
granulat ion présente 4 à 7 crêtes, disposées en étoile, ent re 
lesquelles existent autant de pores qui sont les orilices de petites 
chambres sphériques (spores) logées dans son épaisseur. 

D i m e n s i o n s . — Le plus grand fragment que nous connaissions 
| lig. 13) mesure 10 m m . de longueur et 5 m m . de d iamèt re . 

G i s e m e n t s . — Lutét ien. Les échantil lons de la collection de 
Solms comme ceux figurés ici proviennent de Grignon où cette 
espèce est t rès c o m m u n e . Autres localités : Fe rme de l 'Orme; 
Chaumont (coll. S te inmann) , Chambors . 

Fig. 13. — Ziltelina elc-
gans n. sp. — Luté­
tien, Grignon col l . 
Morcllct . Le plus 
gros fragment que 
nous connaiss ions , 
grossi .'î fois. 

DIGITELLA n. s . 

D i a g n o s e . — Coquille en forme de doiglier, ouverte n une extrémité, arrondie et 
fermée à l'autre. Surface externe régulièrement treillissée ; parois épaisses traver­
sées par des verticilles de canaux radiaires qui s'ouvrent chacun au centre d'une des 
mailles du treillis. Sporanges peu nombreux, calcifiés, situés latéralement par rap­
port aux canaux radiaires et creusés à leur périphérie de cavités sphériques Isporesi. 

Digitella dactyloporoides n. sp. 
Fig. 14-10. 

Cette espèce rappelle beaucoup Daclylopora ci/lindracea par son aspect général et 

Fig. 14. — Digitella dactylopo­
roides n. sp . — Surface 
externe 'schéma). 

Fig. ir>. 

Fig. If>. — Digitella dactyloporoides n. 
sp. — Schéma montrant la disposit ion 
des canaux radiaires, des sporanges S 
et des spores s. 

Digitella dactyloporoides n. sp . — Section 
longitudinale schématique. 

T, calcification externe. — (, calcification interne. 

Zillelina elegans par le treillis régulier de sa surface externe (fig. 14). Les parois, 

http://calcair.es


(fig. 15 el 16, Ï ) épaisses, sont formées d 'un calcaire souvent peu cons is tan t ; les 
canaux radiaires qui les traversent, plus étroits que ceux d 'un Dactylopora, se ré t ré ­
cissent b rusquement avant de déboucher à l 'extérieur. Les sporanges (fig. 16, s), 
peu nombreux mais d'assez forte taille, occupent presque tout l ' intervalle qui sépare 
deux canaux voisins; ce sont des corpuscules calcaires i rréguliers , à contours ar rondis , 
présentant , lorsqu'i ls sont détachés, quelques analogies avec certains Terquemella. 

Comme chez Dactylopora, existe in tér ieurement et concenl r iquement une 
deuxième calcification (fig. 15 et 16, I) cor respondant à la lige principale. C'est un 
lube mince d'où par tent des verticilles de canaux très fragiles, à peine incrustés 
rameaux pr imaires) , qui se prolongent par les canaux radiai res de la coquille externe 

et relient ainsi l 'une à l 'autre les deux calcifications. 
D i m e n s i o n s . — Longueur du plus grand fragment: 8 m m . 

, ( d iamètre externe : 2 m m . à 3 m m . Calcification externe j 
( d iamètre interne : 1 m m . a 2 m m . 

Calcification interne j d i amè t r e : 0, 4 m m . à 0 , 8 m m . 

L o c a l i t é . — Jusqu ' ic i nous n 'avons rencontré celte espèce qu'à Echampeu près de 
Lizy-sur-Ourcq, dans une couche auversierhie marno-sableuse à Potamides, où elle 
est toujours plus ou moins écrasée. 

JODOTELLA n. g . 

D i a g n o s e . — Tube calcaire de forme générale inconnue (mais très probablement 
analogue à celle de Dactylopora) , à parois épaisses traversées par des verticilles de 
canaux radiaires, bifurques à la périphérie, dans lesquels débouchent latéralement, 
avant la bifurcation, un petit nombre de chambres ovoïdes (sporanges). 

Ce genre nouveau que nous dédions à notre ami M. Jodot , ne comprend jusqu ' ic i 
qu 'une seule espèce : 

Jodotella veslensis n. sp. 
Pl. III, fig. 12. 

Nous n 'avons trouvé de cette Algue qu 'un seul exemplaire , 
assez mal conservé et incomple t . Notre échantillon est un tube 
calcaire cyl indr ique (pl. I I I , fig. 12) dont une extrémité , 
intacle, présente une sorte de collerette analogue à celle de 
Dactylopora cylindracea, et dont l 'autre, malheureusement 
muti lée, ne nous pe rmet pas de savoir si la coquille était 
terminée en massue comme dans l 'espèce précitée ou au con­
traire ouverte aux deux bouts . Sur la surface externe les pores , 
disposés en quinconce , forment des verticilles réguliers qui 
ont une tendance à se grouper deux par deux. Les parois , très 
épaisses, égales au tiers du diamètre total, sont t raversées par 
des verticilles espacés de canaux radiaires (fig. 17) qui se 
bifurquent au voisinage de la surface externe et dans lesquels s 'ouvrent avant 

Fig. 1". —Jodote l la veslen­
sis n. sp.—Section longi tu­
dinale schématique d'une 
paroi. 



la bil'urcalion un pe l iL nombre de chambres sporangiques ovoïdes, longuement 
pédouculées el disposées par p a i r e s . 

D i m e n s i o n s . — Longueur de noire échantillon : 4 m m . 
Diamètre externe : 1,2a m m . 
Diamètre interne : (1.4 m m . 

G i s e m e n t . — Thanét ien de Chalons-sur-Yesles icoll. Morellet . 



I I I . A C É T A B U L A K I É E S 

Ramilicaliuns Fertiles el stériles séparées. Sporanges allongés, disposés en disques. 

Aux quatre genres compris dans cette t r i bu 1 : Acelabularia Lxix. dont Polyphysa 
n'est qu 'une section, Halicoryne HARVF.Y, Chalmasia SOLMS, Acicularia D'AHCH. qui 
seul est connu à l 'état fossile, nous ajoutons une forme douteuse Ciypeina MICH., 

beaucoup plus proche des Acétabulariées par son aspect général et par ses verticilles 
sporangiques distincts des verticilles stériles que des Cymopoliées t Dasycladées) où 
la classait Munier-Chalmas en compagnie à'Halicoryne. Des deux genres créés par 
Munier-Chalmas, Briardina e t Orioporella, le p remier ne parai t être qu 'une section 
d 'Acicularia : quant au deuxième, son auteur a reconnu par la suite qu'il n 'appar te­
nait pas aux Acétabulariées. sans donner d'ailleurs de renseignements ni sur sa s t ruc­
ture ni sur sa nouvelle place systémat ique. 

ACICULARIA n'AuciiiAi: 

1 8 1 3 . Acicularia n ' A n c i i i A c . Dcscript . géolog . du département de l'Aisne. M. S. G.F.. 1 . Y. p. 3 8 6 . 
1 8 7 7 . Briardina M I I X I E R - C H A L M A S . CB. . l e . Se L X X X V . p. 8 1 7 . 

D i a g n o s e . — Spicules calcaires (sporanges), élargis à une extrémité, isolés ou 
associés latéralement, à section circulaire ou aplatie, creusés à la périphérie d'un 
grand nombre de petites cavités sphériques (spores). 

L'origine exacte des spicules fossiles que d 'Archiac a décrits sous le nom Acicu­
laria, pressentie pa r Munier -Chalmas , n 'a été définitivement établie que par la décou­
verte d 'un Acicularia vivant : A. Schenckii [ M O B . ] 2 . Chaque spicule fossile corres­
pond à un sporange, c 'est-à-dire à l 'un des n o m b r e u x rayons verticilles qui consti­
tuent chez l 'espèce actuelle le disque terminal fertile de la p lante , et provient de la 
calcification du mucilage dans lequel nageaient de nombreuses spores . L 'emplacement 
de ces spores , aujourd 'hui d isparues , est indiqué p a r l e s petites cavités, à section cir­
culaire, qui tapissent la surface extér ieure . Tantôt , elles sont uniformément répart ies 
tout au tour des spicules [Acicularia sensu stricto), tantôt elles n 'existent que sur les 
faces inférieures et supérieures (Briardina). 

1. Nous ne saurions mieux faire, au début de ce chapitre, que de renvoyer le lecteur au savant travail de 
M. de Solms-Laubach : Monograph of the Acetabularieie, Tranx. of Ihe linnean Soc. of London,(i), V, 1, 1895. 

2. En toute rigueur, la réunion sous le même nom générique des formes fossiles et de 1.1. Schenckii, basée sur 
l'identité de calcification des sporanges , quoique très vraisemblable , restera toujours hypothét ique; comme l'a signalé 
M. de Solms-Laubach, des Acétabulariées tota lement différentes d'Acicularia Schenckii pourraient en effet donner 
naissance i d e s spicules fossiles analogues, par exemple des Halicoryne du groupe AH. spicala ou mèmcdesC/ i . i l -
masia (cf. Solms-Laubach, loc. cit.). 



H) Section ACICULMUA sensu stricto. 

Le type de celle seclion est A. Schenckii [Mon.], des lagunes des Antilles et du 
Brésil, seule forme vivante d'Acicularia.sensu lato. Nous rapprochons de cette espèce 
A. miocamica REUSS , du Miocène d 'Autr iche , et A. pavantina D'AHCIUAC, de l 'Eocène 
parisien. 

1. Acicularia pavantina U'AHCUIAC 

Pl . l i t . lig. 35-37. 

1843. Acicularia pavantina H ' A I I C H I A C . Descript . géol. du départ, de l'Aisne. M.S. G. F.. I . V. p. 386. pl. xxv. lig. 8. 
1845. — — — M I C H E L I N , Icon. z o o p h y l . . p. 170. pl. X I . V I . lig. 11. 
1850. Ovulites pavantina n'OiimiiNV. Prodrome. I I . p. 105. 
1853. — — — BnoNN E T R Œ I I E U , Leth. geognost . , I I I , p . 2 5 9 . 
1861. Acicularia pavantina I / A R C I I I A C . R E U S S , Sber. d. A'. Ak. d. W., Mat.-nal. KL, Vienne. X L 1 I I . 1 , p. 8. lig. 1-1. 
1895. — — — IIE S O L M S - L A I I U A C I I , Monogr. of the Acetabulariea'. Trans. linn. Soc. London. 

[2]. Y . 1, p. 35. 

Sous ce n o m sont classés dans les collections des échanti l lons qui très vraisembla­
b lement appar t iennent à plusieurs espèces. Les sporanges de Y A. pavantina (fig. I8' | , 

Fîg. 18. — Acicularia pavantina 
D ' A R C I I . — Coupe schématique 
transversale de deux sporanges 
accolés . 

Fig. 19. — Acicularia s p . du Stampien. — Coupe 
schématique transversale de deux sporanges 
accolés (d'après un dessin de Municr-Chalmas). 

tel que nous le comprenons d 'après la diagnose et la ligure de d 'Archiac , se ren­
contrent le plus souvent isolés, r a rement réunis par 2 ou 3 ; ce sont des spicules droits , 
parfois a rqués (pl. I I I , fig. 35-37), à section sensiblement circulaire, aigus à une 
extrémité , élargis et émarginés à l ' au t re . Les spores n 'ont pas la forme conique que 
leur a t t r ibue Reuss (loc. cil.) et sont au contraire sphér iques . 

D i m e n s i o n s . — L o n g u e u r : 2 m m . à 4 m m . 

Diamètre (à l 'extrémité émarginée) : 0,3 m m . à 0,75 m m . 
Gisements . — Cette Algue apparaî t dès le Lutél ien (Ferme de l 'Orme) où elle est 

assez ra re . Dans l 'Auversien d'où provient le type (ravin de Pisseloup, près Pavan t , 
dans l 'Aisne) , elle devient très abondante ; nous l 'avons rencontrée dans presque 
toutes les localités et à tous les niveaux mar ins ou saumàlres , mais par t icul ièrement 
à ces derniers . Elle existe également dans le Bartonien du Ruel . 

C'est à tort que Michelin cite VA. pavantina à E t réchy près Etampes et à Nussdorf 
près Vienne . La forme s tampienne , aplat ie, à section elliptique (fig. 19) (renseigne­
ment inédit de Munier-Chalmas communiqué par M. de Solms-Laubach) doit cons­
tituer une espèce dist incte, que nous ne décrivons pas encore faute de m a t é r i a u x ' . 

1. Peut-être es t -ce l'espèce qu'Andreœ a signalée dans l'Oligocène supérieur d'Alsace, sans la dénommer (Ein Bei-
tragzurKenntniss des Elsiisser Ter t i i i r s , . lM. s u r geol. Specialkarte von Elsass-Lothrinyen. I I . 3, Strasbourg, 1884. 
ji. 278, pl, X I I . fig. 1-9). 



Quant aux individus du Miocène d 'Autr iche , Reuss (loc. cit., p . 9, fig. 5­8) a créé 
pour eux à juste t i tre son Acicularia mioceenica. 

R a p p o r t s e t dif férences . — Les spicules d ' . l . pavantina se dist inguent de ceux 
des espèces voisines par la l'orme bilohée de leur extrémité élargie. Cependant ce 
caractère est cpielquefois peu visible, surtout chez les individus usés. 

h) Section BRIARDINA MUNIEH­CHALMAS 

C'est par la monographie de M. de Solms­Laubach , auquel Munier ­Chalmas avait 
fourni non pas des échantil lons, mais une rapide esquisse accompagnée de renseigne­

ments verbaux, que nous savons ce qu'i l faut entendre par Briardina. 
En dehors de la disposition caractérist ique des spores qui , c o m m e nous l 'avons 

déjà signalé, se rencont ren t uniquement sur les faces supérieures et inférieures, Briar­

dina se distingue d 'Acicalar ia par l 'aplatissement des spicules et la subsistance entre 
les sporanges de cloisons de séparation calcifiées, qui les réunissent les uns aux autres 
et permet tent de les t rouver le plus souvent associés par groupes . 

Andrussow a décri t une espèce (V Acicularia qui , par l 'ensemble de ses caractères, 
doit être rappor tée à Briardina : c'est VA. Andrussoivi SOLMS (=A. mioceenica 
ANDHUSSOW), du Miocène de Crimée , dont, on connaît des disques ent iers , remarquables 
par la très grande épaisseur des cloisons de séparat ion. A côté de Briardina Andrus­

soici, nous plaçons une espèce complè tement nouvelle, B. Munieri, du Lutét ien. 
Elle est du reste accompagnée dans le Tert ia i re parisien de formes voisines que Car­

penter a déjà signalées (loc. cit., pl. X I , fig. 29­30), mais que nous ne pouvons 
encore décrire par suite de l'insuffisance et de la mauvaise conservation des 
matér iaux . 

2 . Acicularia Munieri n. sp. 
Pl. III. fur. 15­10. 

Les spicules (sporanges) de celte espèce, à section rectangulaire t rès surbaissée 
;fîg. 20), ont sensiblement la forme de t r iangles isocèles al longés : ils présentent su r 
leurs faces inférieures et supér ieures I à ­i 
rangées longitudinales de petites chambres 
sphér iques (spores), qui , chez les individus 
usés, débouchent à l 'extérieur par de larges 
orifices. Ces sporanges se rencont ren t géné­

ra lement associés par groupes de 2 à 6 
(pl. I I I , fig. 15­19) ; entre deux sporanges 
voisins existe une mince cloison de sépa­

ra t ion , formant bour re le t sur les faces inférieure et supér ieure du disque et brus ­

quement dilatée en tête de clou à la périphérie (pl. I I I , fig. 17). 
D i m e n s i o n s . — Le plus gros fragment que nous connaissions n'at teint pas 2 m m . 

de longueur . D'après des reconst i tut ions graphiques , le rayon des disques fertiles 
devait varier entre 3 et 7 m m . 
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Fig. 20. — A c i c u l a r i a [Briardina) Munieri n. sp. — 
Coupe schématique transversale de deux sporanges 
accolés . 



G i s e m e n t s . — L n L é l i e n : Grignon (coll. Morellet, types, et coll. Bornet , Labo­

ratoire de Cryptogamie du Muséum), Ferme de l 'Orme (coll. Morellet). 

CLYPEINA MICHELIN 

1 8 4 5 . M I C H E L I N . Iconographie zoophytologique, p. 177. 

D i a g n o s e . — Petits corpuscules calcaires en forme d'entonnoir ou de disque per­

foré en son centre, constitués par un verticille de chambres sporangiques allongées, 
soudées entre elles latéralement, au moins à leur base, et communiquant chacune 
par un pore avec la cavité axiale. 

Nous connaissons deux Clypeina dans le Tert iaire paris ien: (II. marginoporella 
MICHELIN, type du genre , et Cl. digitata [PAUKEH et R. JONES |. 

I. Clypeina marginoporella MICHELIN 
Pl. III. (ig. 20­25 . 

1 8 4 5 . Clypeina шагу i пороге II a M I C H E L I N . 

1 8 5 0 . — — — 

1 8 5 3 . — — — 

1 8 6 0 . Dactylopora maryinoporella M I C H E L I N . 

1 8 6 2 . Dactylopora clypeina С Л Ш ­ K N T E H . 

1 8 7 2 . Haploporella marginoporella M I C H E L I N . 

l e o n . zoophyl . , р. 177. pl. X I . V I . lig. 27. 
n'OnuiGNv. Prodrome, II, p . 397. 
H H O N N et RUEMKK. Leih, g e o g n o s t . . III. p. 277 . pl. . \ . \ x v

3

, lig. 25. 
P A U K E R e t R . J O N E S , ( ) n the nomencl . of the Eoraiiiinifera, . Inn. , ­ in«/ 

Mag. of'nat. Hist., [31, p . ¡74 . 
Introd. to the Study of the l 'oraminifera. Ray Nor., p . 131 . 

flg. X X V I I I ; pl. x, lig. 1 5 . 

Gf'MBRi,, Die sogenannten Nulliporcn. Abb. iler II Cl. r/er A'. 
Rayer. Ak. der H\, XI, 1. p. 2G2, pl. I V , lig. 6. 

Les fragments de celte Algue fragile ont la forme d'entonnoirs évasés, présentant 
sur les faces externe (pl. I I I , fig. 22­23) et in terne (pl. I I I , fig. 20­21) un verticille de 
12 à 20 costules, séparées par des sillons étroits ; elles correspondent à autant de 
chambres allongées, obliques par rappor t à l 'axe, et logées dans l 'épaisseur des parois . 
Chacune de ces chambres , sur tous nos exemplaires , s'ouvre vers le bord de l 'enton­

noir par un large orifice c i rcu la i re 1 et débouche par un pore à l ' intér ieur du goulol . 
Ce dernier se prolonge souvent en un tube mince, imperforé (pl. I I I , fig. 21­25). 

D i m e n s i o n s . — Dans son plus grand diamètre la coquille atteint au maximum 
1 m m . Le diamètre du goulot varie de 0,2 m m . à 0,4 m m . 

G i s e m e n t s . — Le type de l 'espèce est stampien ; il provient de Morigny près 
Etampes où il a été recueilli par Raul in . Mais il existe dans l 'Éocène des formes si 
voisines de celle d 'É tampes qu'i l nous paraît impossible de les en séparer . D'Orbi ­

gny signale la présence de Cl. marginoporella à Mouy (Oise) dans le Paris ien A 
(Lutétien) [loc. cit., I I , p. 397) ; nous­mêmes le connaissons du Lulélien de Gentil lv 
(coll. Terquem, labor . de Paléontologie du Muséum), de Chambors lOise) oit cette 
espèce se rencont re en abondance associée à Cl. digitala [PARKER et R. JONES!. Nous 
en avons également récolté un échantil lon dans l 'Auversien de Crépy­en­Valois (hori­

zon de Mortefontaine), et un au t re , d'ail leurs douteux, dans le Bartonien du Ruel . 

1. N o u s n'avons pas signalé dans la diagnose générique ces ouvertures périphériques : nous croyons en elTcUavcr 
Carpcnter (loc. cil., p . 131 . fig. XXVIII qu'elles sont uniquement le résultat de l'usure. 



:t:' 

2. Clypeina digitata [PARKER et H . JONES 

Pl. III, fig. 2 0 ­ 3 1 . 

1 S 6 0 . Uach/loporu diqilala P A I I K E K et H. . IONKS. On the noniencl. of llie Koraminifera. Или. and Мац. of nal. Ilisl., 
| 3 j , p. 4 7 3 . 

Iso2. ­ С Л Ш ­ Е Х Т Е П . lulrud. to the Study of the Koraminifera, Hay S o c , 
p. 130, fig. X X V I I , pl. x, fig. 16. 

1S72 . llaploporella diyilala P A I I K K H et H . J I I M S . Oihiiiix, Die sogenanntcn Nulliporen, Abh. der II Cl. der K. Bayer. 
Ali. der VI'., XI. I. p. 2 6 2 . pl. т. fig. l.'i cl pl. iv. fig. 7. 

Cl. digilala, après avoir été classé success ivement dans les genres Daclylopuru et llaploporella, a 
dernièrement été considéré par Cramer comme un fragment de Neomeris annulala DICKII; 

— Л . Kelleri C R A M E R ) provenant des régions inférieures, non sporaiigifères, de cette algue. Nous 
ne saurions partager cette opin ion . Dans .V. annulala les digitations sont beaucoup plus nombreuses , 
plus effilées, plus grêles , souvent bifurquées, et surtout leurs cavités axiales filiformes occupées par 
des poils végétatifs , différent totalement des vastes chambres al longées de Cl. digital a qui, el les , 
correspondent non pas à des poils , mais à des sporanges. Il nous paraît plus rationnel de rapprocher 
cel te forme de Cl. marginoporella avec laquelle elle présente les plus grandes analogies et dont elle 
n'est peut­être qu'une variété. 

Celle fragile espèce se rencontre sous la forme de disques aplatis, présentant une 
large perforation centrale , d'où partent radia lement un nombre variable (7 à 16) de 
digitations divergentes , à section circulaire, dont le diamètre diminue progressive­

ment (pl. I I I , fig. 26­30) . Chaque digitation es toccupée p a r u n e chambre longitudinale, 
ouverte à la pér iphér ie 1 et débouchant dans la cavité axiale par un petit pore . L'en­

semble de ces pores constitue un verlicille régulier . Sur une des faces du disque, on 
voit d'ordinaire , en touran t la perforation centrale, un bourre le t i rrégulier , vestige 
d'un tube cyl indr ique qui existe plus complet chez les individus bien conservés 
pl. I I I . lig. 31) et ne porte aucune trace de perforations. 

D i m e n s i o n s . — Diamèt re extér ieur : e n \ . I m m . 
Diamèt re d e l à perforation centra le : 0.2 m m . à 0,o m m . 

G i s e m e n t s . — Cette espèce semble appara î t re à la part ie supér ieure du Cuisien 
Herouval , coll. Terquem, Laborat . de Paléonlologie du Muséum, quelques indivi­

dus douteux) ; elle est sur tout abondante dans le Lutétien : P a r n e s (fide Gùmbel ) , 
Chambors , Grignon . 

R a p p o r t s e t di f férences . — En général Cl. diç/itula se dist ingue de Cl. margino­

porella par sa forme plane, par le nombre plus faible de ses digitations soudées 
entre elles seulement à leur base. 11 existe cependant , par t icul ièrement à Chambors , 
où les deux Clypeina se rencont ren t côte à côte, des individus à caractères mixtes 
qu'i l est impossible de rappor te r à une espèce plutôt qu'à l 'autre . 

1. Voir la note p. 31. 



IV. THYRSOPORELLIDÉES 

Nous classons dans la tribu des Thyrsoporel l idées MUNIEH-CHALMAS deux genres 
fossiles Thyrsoporella GUMBEL et Belzungia MORELLET caractérisés par le grand 
nombre de ramifications successives que présentent les poils verlicillés. En cela ils se 
rapprochent de certaines formes vivantes de Dasycladées (Dim/cladus) et de Horné-
lellées (Balophora) ; mais l ' ignorance complète où nous sommes de la disposition de 

leurs sporanges ne nous permet pas de savoir à laquelle de 
ces tr ibus chacun de ces genres appar t ient et nous oblige à 
conserver , tout au moins provisoi rement , la t r ibu des T h y r s o ­
porel l idées . 

Les ramifications d 'un poil se t raduisent dans l 'épaisseur 
du test calcaire tubiforme par un système complexe de 

Kig. 2 1 . - s e c t i o n transversale canaux (fig. 21) qui est sensiblement le même clans les deux 
schématique de la paroi d'une genres : il se compose d 'un canal basai, larsre et court , par lant 
Thyrsoporel l idce . » . 1 . , . • 

de la cavité axiale et donnan t naissance vers l 'extérieur à un 
nombre pair de canaux plus fins, b ientôt divisés chacun en 2 à -1- branches qui elles-
mêmes se subdivisent en 2 à i canalicules, et ainsi de suite jusqu 'aux dernières 
ramifications qui débouchent sur la paro i externe . 

Les deux genres Thyrsoporella GUMH. et Belzungia MORELLET se dist inguent entre 
eux par leur calcification: tandis que chez le premier elle forme un tube continu 
sans aucune in ter rupt ion m ê m e aux points de dichotomie des rameaux , elle se com­
pose au contra i re chez le second d'articles distincts et s implement superposés. 

THYRSOPORELLA GÍÍMUKI. 

1872. Thui'iínporellii (TÜMIIKI. , l>ie sogcnanntenNul l iporen, ,\hh. ¡1er II (H.tli'r l\. Ilai/er. \l;.<ler M'.. XI. I. page 2(ii¡. 

D i a g n o s e . — Tube calcaire continu, parfois bifurqué; parois traversées pur des 
canaux radia ires qui, parlant de cavités verticillèes ouvertes sur la surface interne, 
aboutissent à de nombreux pores externes, après plusieurs dicho/omisa/ions succes­
sives. 

Gümbel a réuni sous le n o m génér ique de Thyrsoporella deux formes très diffé­
rentes Th. canee/lata du Lutét ien de P a r n é s et Th. cribrosa de I 'Auversien d e l í e a u -
champ. A notre avis — et c'était aussi l 'opinion de Munier -Chalmas — cette der­
nière espèce ne peut être conse rvée ; elle semble n 'avoir été créée que pour de man-



vais fragments roulés de Daclylopora cylindracea LAMK., forme que Giimbel ignorait 
comme nous l 'avons mont ré p récédemment (page 10). Si la figure 1 3 b (Giimbel, loc. 
cil., pl . i) reproduisant la surface externe n'est pas très p roban te à ce sujet, les gros 
pores d 'un Daclylopora usé ne conservant jamais un aspect si régul ièrement c i rcu­
laire, la figure 1 3 a par contre , avec ses verticilles de gros pores internes , ses larges 
canaux radiaires , ne laisse guère subsister le doute ; quant aux canalicules secondaires 
décrits par Giimbel et figurés d 'une façon fort vague, ils proviennent très vraisembla­
blement de ce que les sporanges, pr imi t ivement clos vers l 'extér ieur , se sont ouverts 
à la surface par suite de l 'usure de la paroi . Le genre Thyrsoporellu. se trouve donc 
ainsi rédui t à une seule espèce . 

Thyrsoporella cancellata G Ü M H I X 

Pl. I I I . fur. 3 2 - 3 1 . 

1872. Thurst>i><irellu caiicellala (ÎUMUI-:I. . Die sogcnannlen Nul l ipmen. \hh. (1er 11 (11. (1er l\. Bayer. Ali. (1er H'.. 
X I . I . p. 26f i .p l . l. % . 1 1 . 

Celle Algue, excessivement fragile, se rencontre le plus souvent encroûtée par un 
Bryo/.oaire qui l'a préservée de la destruct ion. Elle se présente sous forme de tubes 
grêles, consti tués par la juxtaposi t ion de plaquet tes rectangulaires transversales, 
toutes semblables , à peine soudées entre elles, disposées en rangées longitudinales 
régulières, mais a l ternant plus ou inoins d 'une rangée à l 'autre . Chaque plaquette 
montre ex lér ieurement 32 pores très fins, auréolés, répart is suivant 4 lignes de 8 pores 
parallèles au plus grand côté du rectangle . Sur la surface in terne , où la s t ructure en 
plaquettes n 'est pas visible, existent de très larges ouver tures circulaires, ayant l 'ap­
parence de fenêtres grillagées, disposées en séries longitudinales très nettes et en ver­
ticilles peu régul iers . Chaque ouver ture conduit à une cavité immédia tement divisée 
par une cloison verticale médiane en 2 autres , qui el les-mêmes se subdivisent 
presque aussi lôl en 4 b ranches ; ces dernières à leur tour donnent chacune naissance 
à 4 canalicules très fins; les 32 ramifications terminales provenant d 'une m ê m e cavité 
initiale about issent aux 32 pores d 'une même plaquette. 

D i m e n s i o n s . — Longueur du plus grand échantil lon, d'ailleurs incomplet , que 
nous connaissions : 4 m m . 

Diamèt re externe : 0,4o m m . 
Diamètre in te rne : 0,30 m m . 

G i s e m e n t s . — Lu lé tien ; le type provient de Parues , les échanti l lons figurés, de 
Gr ignon. 

BELZUNGIA L . MOKEU.ET 

1877. (i'ùmbelina M I . M K R - C I I A I . M A S . CH. le . Se, L X X X V . p. 817 . 

1908. Belzungia !.. MOIIHM.ICT. Deux Algues siphonées verl ici l lëes ilu Thanétien de l ioncourt Oise 1 . B.S.G. 
i;, V I I I . p. 9 7 . 

D i a g n o s e . — Articles cu/caires creux, ovoïdes ou allongés, ouverts à leurs extré­
mités ; parois traversées par des canaux radiaires (jui, parlant de cavités verlicillëes 

http://26fi.pl


ouvertes sur la surface interne, aboutissent à de nombreux pores externes, après-
plusieurs dichotomisations successives. 

Des échanti l lons étiquetés par Munier-Chalmas et r écemment communiqués par 
M. de Solms et par M . S te inmann nous ont mont ré qu'i l faut ranger en synonymie 
de Belzungiu, établi par l'un de nous en 1 9 0 8 , le genre (iumbelina M UN. -CH . , ni 
décrit ni figuré par son auteur . 

Belzunyia est représenté dans le Tertiaire parisien par le li. Uorneti L. MORIÎLLKT, 

type du genre i et dans l 'Eocène de Bretagne par une ou deux formes voisines. 

Belzungia Borneti ! . . MOUEU.KT 

Pl . III. lig. :ts-:i'.i. 

I N . . Gùnibeliiui helloracina Mr.Niius-di .vi .M.vs m s s . . . in cuil. Ste innann. 
I! i08. Belzunijin linrneli I.. MIHIF.I.I.KT. Deux Algues s iphonées verticillées du Thmiélirn de lioncourl (Oise,, II. S. 

G. F., fil. VIII. p. !V7-!>9. l ig. 2. 

Les articles de cette Algue rappel lent par leur aspect général les Oruliles de 
Lamarck. Ce sont de petits corps calcaires ovoïdes ou allongés, creux à l ' intérieur, 
présentant à chacun des pôles une ouver ture dont les bords sont souvent déchique­
tés, indice d 'une rupture entre deux articles voisins. Quelquefois, comme chez 
(Jvulites. on rencontre deux ouvertures au lieu d 'une à l 'extrémité la plus large de 
l 'article. 

La surface externe mont re une mult i tude de pores très lins, également répartis 
sur toute la coquille. La surface interne au contraire ne présente qu 'un nombre res­
treint de pores bien distincts, beaucoup plus gros que les premiers el disposés en 
verticilles. Les pores internes et externes communiquen t entre eux par des canaux 
plusieurs fois ramifiés, suivant le processus indiqué plus haut . 

D i m e n s i o n s . — La longueur des articles varie de \ à (> m m . : le diamètre externe 
de 1 à 1 , 5 m m . 

G i s e m e n t s . — Thanét ien : Boncour t près Noailles i coll. Morellet i. Bracheux 
(coll. S te inmann) . 



V . U T E R T D E E S 

Les Utéridées sont, comme les Thyrsoporel l idées. une tribu provisoire. Elles ne 
renferment qu 'un seul genre , Utérin, dont la position systématique ne sera r igoureu­
sement connue qu 'avec la découverte des sporanges. 

UTERIA MimiRux 

1x15. M I C H E L I N . Iconographie zoophyiologiquc. p . 177. 

D i a g n o s e . — Articles calcaires creux, en forme de tonnelets, traversés suivant 
leur axe par un tube ouvert à ses extrémités. Cavité annulaire, ainsi enclose entre 
les parois du tonnelet et celle du tube, communiquant avec ce dentier par des pores-
disposés en verticilles et avec l'extérieur par des rangées circulaires de pores nom­
breux qui criblent les flancs du tonnelet. 

Ce genre , qui appara î t dès le Crétacé, est représenté dans le Tertiaire par une 
seule espèce : Il. encrinella. 

Uteria encrinella MICHELIN, 
PI. m, fig. io-4f>. 

1 8 1 5 . Uteria encrinella M I C H E L I N . Icon. zoophyl . , p. 17" , pl. X L V I , fig. 2 6 , 
1 8 5 3 . — — — BRO.NN E T RUE.MEII. Lelh. gcognost . . III, p. 2 6 0 , p l . , \ . \ x v f i g . 21 . 
1 8 7 2 . — — — GÏTMBEL, D ie sogenannlen Null iporen. Abh. tler II Cl. der K. Bayer. Ali. der \\'.. 

XI, 1 , p . 2 6 7 . p l . îv . fig. 5 . 

Si cette forme est bien connue dans ses grandes lignes, grâce aux descriptions et 
aux figures de Michelin, Bronn et Giimbel, 
auxquel les nous renvoyons le lecteur, certains 
points cependant restent encore obscurs. Quoi 
qu 'en disent Z i l t e l 1 et Bernard -', le nombre des 
verticilles de pores du tube in terne et celui des 
rangées circulaires de la surface externe ne sont 
pas toujours dans le rappor t de 1 à 2, ni même 
parfois dans un rapport s imple ; il n ' y a donc pas 
seulement dichotomie des rameaux pr imaires , et 

'crinëiia M I C H . ' — Re- 1» s t ruc ture est cer ta inement beaucoup plus 
const i tut ion schéma- complexe que ne le supposent ces auteurs , sans 
tique. _ r 1 1 r 

qu' i l nous soit possible de la préciser. 

Fig . 23. — Uteria en-
crine/ZaMicH.—Sec­
tion l o n g i t u d i n a l e 
schématique. 

1 . Z I T T E L . Traité de Paléontologie, 2" partie. Pa léophylo log ie parSchiniperet Schenck, 1 8 9 1 . p. 31. 
2 . B E R N A R D . Éléments de Paléontologie , p . 1 0 6 2 . 
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Melanges aux articles typiques, se rencontrent , mais beaucoup plus ra rement 
(nous n 'en avons trouvé que deux sur plusieurs centaines d 'échanti l lons examinés) de 
petits corpuscules qui appar t iennent encore à cette espèce malgré leur forme part i­
culière. Chacun se compose schémat iquement d 'une calotte sphér ique surmontan t un 
tronc de cône très surbaissé. La surface de la calotte est criblée d 'un grand nombre 
de pores , celle du t ronc de cône est imperforée mais for tement striée suivant les 
génératr ices . Un large orifice occupe la petite base. La coquil le, qui est creuse, ren-

Fig. ~2i. — Vleriu s p . 

A, extrémité d'un rameau, Marnes blanches de Meudon (Montien), coll . Kcolc des Mines . 
B, individu présentant une sect ion longitudinale, Calcaire pisolithique de V i g n y (Montien . coll. Morellel. 

ferme in tér ieurement un gros canal axial qui par t de l'orifice de la petite base et très 
probablement est ouvert à son extrémité supér ieure . P lus ieurs verticilles de pores , 
comme dans un article ordinai re , font communiquer le canal avec la cavité principale 
qui e l le-même communique avec l 'extér ieur par les pores de la calotte sphér ique . 
Ces corpuscules représentent l 'article terminal des rameaux dont nous donnons ici 
une reconst i tut ion schémat ique (fig. 22 et 23). 

D i m e n s i o n s . — Hau teu r des articles : 0,8 m m . à 1,2 m m . 
Diamèt re externe : 1 m m . à 3 m m . 
Diamèt re du tube interne : 0,2 m m . à 0,8 m m . 

G i s e m e n t s . — Celle espèce n 'es t connue d 'une façon certaine que dans le Cuisien 
ipresque tous les gisements) et dans l 'Auversien (Le Fayel, coll. Morellet; Moisselles. 
fide Dollfus). Dans la p lupar t des localités, à Cuise par exemple d'où provient le type , 
la coquille est peti te et aussi fragile que celle d'Ovulites ; dans quelques autres , au 
contra i re . (Hérouval , Le Faye l . . . ) , les articles sont plus grands et en m ê m e temps 
beaucoup plus sol ides . 



La présence de Uleria. encrineUu est douteuse dans le Lutétien (Ully­Sainf­

( ieorgesi . Quant aux échantil lons du Montien (fig. 24 A et B) (marnes de Meudon. 
coll. Ecole des Mines, coll . Steinmann ; cale, pisolithique de Vigny, coll. Morel­

l e t 1 ) , étant donné que ce sont tous des moules internes, il est très difficile de dire s'ils 
appar t iennent à la même espèce que la forme ter t iaire. 

I. Les individus que nous possédons de Vigny non* uni. été fort aimablement donnés par nos confrères MM. Colas, 
.lodol. el l'aul l .einoine auxquels nous adressons à nouveau Ions nos remerc iements . 

Soi:. ui:ni.. IIK Kit. — I'AI.KONTOI.OC.M­:. — T . X X I . — fi. Mibioiiu­: № M. — 6 



R KP A R rr ITK )N STRA TIGRAP IUQV K 

Les Dasycladacées que nous venons de décrire 1 se répart issent d 'une façon très 
inégale entre les différents étages du Tert iaire . Au Thanét ien nous n'en connaissons 
que trois formes. Aucune n'a encore été signalée dans le Sparnacien. Avec le Cuisien. 
et sur tout avec le Cuisien supér ieur (horizon d 'Hérouval) , commence la grande exten­
sion des Dasycladacées. non pas tant par la variété des formes que par le nombre 
des individus . Le max imum de développement est at teint au Lutétien moyen . Dès 
l 'Auversien, bien que certaines Siphonées y soient 1res abondantes (l)actylopora...,, 
la régression est manifeste ; au Barlonien nous ne trouvons plus que quelques 
espèces, mais cela tient peul-être à ce que les gisements, peu nombreux , ont été 
assez mal explorés. Le Ludien et le Sannoisien n 'ont encore fourni aucun reste de 
Dasycladacée. Enfin deux genres sont représentés dans l eS lampien . 

Remarquons que , le Thanét ien mis à par t , les renseignements fournis par les 
Dasycladacées, Algues de mers chaudes, sur la température des eaux tertiaires dans 
le Bassin de Par is concordent avec ceux que nous appor te l 'étude des faunes malaco-
logiques, à la fois dans les grandes lignes — m a x i m u m de température au Lutétien 
moyen — et dans les détails — tempéra tu re re la t ivement chaude du niveau s t am-
pien de Pierrefi t te, pa r exemple'- . P o u r le Thanét ien , l 'anomalie signalée dans un pré­
cédent t ravai l" subsiste et s 'accentue, mais l 'existence de Siphonées verlicillées à 
cet étage nous porte de plus en plus à croire que l'influence des courants froids 
venus du Nord était loin d'avoir l ' importance qu 'on lui at t r ibue parfois '. 

Nous avons résumé dans le tableau ci-joint la répartit ion s l ral igraphique des Dasy­
cladacées dans le Tert iaire paris ien. 

t. C'est à dessein que nous ne nous sommes pas occupés ici d'Uvulilex LA.MK.. qui d ailleurs;! déjà fail l'objet d'une 
monographie très complète ( M I J M E R - C H A I . M A S . B. S.G. F., (3). VII. 1878. p. 661}. Ce genre s'écarte autant des Dasyc la­
dacées, auxquelles cerlains auteurs le rattachent (de Solms-Laubach .que des Codiacées dont les rapprochait Municr-
Chalmas. C'est une forme incerlœ sedis dont la nature exacte ne sera connue qu'avec la découverte d'individus 
vivants analogues. 

2 . Voir M I J M E R - C I I A I . M A S et I>E I . A P P A R E N T . Note sur la nomenclature des Terrains sédimentaires. B. S. G. F.. (.1 . 
XXI. 1893. p. -¡8:1. 

3 . L. M O R E I . I . E T , Deux Algues siphonées verl ic i l lées du Thanétien de Roncourl Oise). B.S.G.F.. 1 . VIII. 190s. 
p. 96. 

4. Sur ce sujet cl'. M. L E R I C I I E . Contribution à l'étude des Poissons fossiles du Nord de la France et des régions 
vois ines , .1/. S. G. Nord, 1906. 



Cynwpnlia e fungala 
— Zilleli 

Meniinella larrarioides 
Larvaria reticulata 

It ni bal a 
­ frag ¡lis 

— aiirersiemis 
— filifnrmis 

b'eoiiivris annullila 
— fr ад i lis 
­ scrnhicnlala 

— nrennlaria 
heroucalensis 

Courlyi 
Lenimnella geometrica 

Daclylupora cylindracea 
Zittelina elegans 
Digilellii ilacfyl.opnriiides . . . . 
.lodoli'lla res/emu's 

.{cicutaria parantina 
— Munieri 

CAypeina marginoporella . . . 
digitala 

Thyrsopiirelta cancellata 
Heizungia liorneli 

l'feria encrinella 

I n 
I I 

I \ 
I i 
I ."> 
1С) 
17 

1 9 
•J­1 
•J I 

•­>:< 

i l 
28 
•li) 

Л­2 
Xi 

:i8 

I W l i l í s 

T
I
I
.V

N
l'

: T
I
1

Î
N

 

S
I

'A
H

N
.\

<
:I

I
­:

N
 

i
:
n

s
i
i
î
x
 

i.
r

T
iï

T
ir

a
i 

.
v

r
v

r
c

n
s
i
E

.
v

 

H
A

K
T

O
M

E
N

 

I
.
r

i
i
l
E

X
 

S
A

>
­
>

4
U

S
!
I
­
:
N

 

S
T

A
 M

1
4
 К

 \ 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
у 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 



M E M O I R E X " Ì7 

l ' I . A . N C l I l ' . I 

I­i. Cymopolia (Polytripa) elong ata DIÍIII . l.iiUUien. Griglimi coll. Dcfraiu­c. oolypcs; x :< 
Aspect général . 

5­12. Cymopolia (Polytripa) elongata Dmn. 

5, aspect général. Auversien. Mortct'onlainc coll. Morelle! X 1» 
tí­', structure interne. I.utélien. Yillirrs­Neauplile culi. Morelle!, X lu 

N­12. aspect général. Liilél irn, Croix­Blanche prés Gisors coll. Morelle! . . . . X •'< 

13­21. Cymopolia (Karreria) Zitteli u. sp. Aiiversicii. le Fayel coll . Morelle!, eo lypes x lu 

1.Î­20. ¡ISpCL'l général. 
21, section perpendiculaire ¡i l'uxe. 

22.23, sections longitudinales . 
2 í. individu usé. 

2Г)­2П. Larvaria limbata Шт. Luttilicu. tlrignon 2 d o s colypos d o l a oi.ll. ПеГгапсе . X 12 

Faces p l a n e s . 

27­35. Larvaria Umbata ihin. I.ulélieu. Griglimi coll. Morelle! 15 
27­2Ü, laces planes. 
30­35. faces bombées . 

311­37. Larvaria reticulata DKKII. Lulëlicn. Ferme ile l'Orme col l . Morellel In 

3ii. aspect extérieur. 
37. coi|uille brisée nioiilranl l'aspect intérieur. 

3S­1II. Larvaria reticulata Durit. I.ulélieu. (ìriguou eoli . Defraiiee. co lypes > In 

3N­3Í). aspect extérieur. 
10. section longitudinale. 

¡1­12. Meminella larvarioides n. sp. I.uiéiien, 

•il, aspect général. C.roix­lilanelie prés Gisors e ill. Morellel . type < In 
12, section longitudinale. Clntussy coll. Morellel < 15 

¡3­11. Lar varia fragilis l l ran. Tlianélien, lîracheux el Abbeeourl col l . Défiance . 
co lypes X I " 

Aspect général. 

¡5­¡7. L a r v a r i a fragilis D E M I , Tlianélien, Abbeeourl col l . Hornet. Labor, de Cryplo­

ganiie du Muséum . 
15, aspect général X I» 
¡6, section perpendiculaire à l'axe X 12 
17, section longitudinale |­_> 

ÍK­5H. Larvaria auversiensis n. sp. Auversien. Anvers coll. Morellel. co lypes X 12 

IK, aspect extérieur. 
10, aspect extérieur, terminaison d'un échanti l lon. 

50, section longitudinale, montrant la c a l c u l a t i o n tie la tige principale. 

51. Larvaria filiformiS ? I.ulétien, Grignon eoli . Defrance. parmi les co lypes de 
/.. limbnln in 

52­53. Larvaria íilitormis n. sp. I.ulélicn, Chaussy coll. Morellel. c o l y p e s . X 12 

52, section longitudinale. 
53. aspect général. 

51­55. Lemoinella geometrica n. sp. I.ulélieu, Grignon coll. Morellel . type X 1» 

5 1 . aspect extérieur. 
55. section longitudinale. 

Mém. Soc. géol . Fr.. Paléontologie. XXI. pl. I. 
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PI.ANCIIK II 

I. NeOmeriS (DecaiSliella) annulata DU-.K. I.utélicu. Grignmi icol l . Defrancc, parmi les 
cotypes de l.ariuiri.i limhatii 12 

2-!>. NeomeriS (Decaisnella) annulata D I C K . Iles Bermudes coll . Hiiniél. I.abor. de Cryplo-
gamie du Muséum;. 

2-3 . anneaux sporangifères isolés, laces supérieures: le n" .1 a conservé ses canaux primaires. 
associés par ;;roupcs X 11! 

!-.">, anneaux sporangifères isolés, laces inférieures: le n" .'> a conservé ses canaux primaires. 
associés par groupes X 12 

fi. groupes de capsules sporangiques accolées à la cul icule X 12 
7. surface externe montrant la cuticule alvéolaire Kl 
S. vue des anneaux sporangifères superposés, après enlèvement de In cuticule X 10 
it, calcilicalions de la l ige el des rameaux primaires > 12 

1 0 - 1 1 . NeomeriS (Vaginopora) arenularïa M r N . - C i i . Auversicn. I,e Kayel coll . Morellct X I" 

10, aspect général. 
11-12, surfaces internes montrant les verticil les de tubes radiaircs rameaux primaires . 
i:i-l i, surfaces internes, analogues à la tonne bisculéo de .V. scrobiculnla. 

l â - l s . NeomeriS (Vaginopora) fragilis ] ) I : I H . ; I . idélien. Parnes coll. Del'rance. col vpes X « 

1T>, tube interne, 
lii. tube externe. 

17-18 . échantillons montrant les relations des calciticalions externe cl interne. 

m. Neomeris (Vaginopora) fragilis ï D E I H . ; I.utétien. Grignon coll . Morellei x i s 

Surface interne du tube externe . 

20 . NeomeriS (Vaginopora) SOrobiculata [GiViiii.; Cuisien. Cuise (coll. Tcrqucm. I.abor. de Paléon­
tologie du Muséum X 10 

Aspect général d'un échantil lon bisculé . 

21-2:1. NeomeriS (Vaginopora) herouvalensis M I N . - C i l . Cuisien, l lérouval coll . de Kaincourl, I.abor. 
de Paléontologie du Muséum X lu 

2 1 , surface interne. 
2 2 , surface externe. 
2 3 , échantillon usé, surtout dans sa partie inférieure. 

2 1 - 2 7 . NeomeriS (Vaginopora) COUrtyin. sp. Stampien. Pierrefillc coll . Morcllcl . co lvpes . 

2 1 . surface interne non usée X 10 
2 5 , surface interne fortement usée X 10 
26 , autre surface interne X 1« 
27 , aspect général X Ift 

Méin. Soc. géol. Fr . . Paléontologie. \ \ l . pl. 11. 
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MÉMOIRE N" 47 

PLANCIIK Ill 

1-4. Dactylopora cylindracea I.MK. Auversicn, le Fayel ^coll. Bornet, I.abor. de Cryptogamie 
du Muséum''. 

1. aspect général X 3 
2. section longitudinale 'la calcilicalion interne manque) X 5 

3 - 1 . sec l ions transversales X 5 

j-ti. Zittelina elegans n. sp. I.utétien, Grignon v col l . Morellel. cotypes) . 

.">. surl'ace inleruc, monlranl les sporanges et les spores X 20 
ii. surface externe X 10 

7-10 . TerquemellamacrOCarpuS Mrx . -Cu . Cuisien, Hérouval (coll. Morellel X 1 6 

Sporanges isolés. 

11 . Terquemellaparisiensis Mrx.-Cu. I.ulélien. Ferme de l'Orme coll. Morellel X 1U 

Sporange isolé. 

12. Jodotella veslenSÏS n. sp. Tluniélien. Cliàlons-sur-Vesles (coll. Moi cl lel . type; X 11 

Surface externe. 

1 3 - 1 1 . Zittelina ? Lutétien. Ferme de l'Orme (coll. Morellel) X 15 
Groupes de sporanges. 

i a - 1 7 . Acicularia (Briardina) Munieri n. sp. I.ulétien. Grignon 'coll. Morellel . co lvpes ' x is 
Fragments de disques . 

i s - l ' i . Acicularia (Briardina) Munieri n. sp. I.utétien, Grignon (coll. Bornet, Labor. de Cryptogamie 
du Muséuml X 12 

Fragments de disques . 

20-25 . Clypeina marginoporella Mien. I.ulélien x 10 

20 -21 . faces internes. Chambors 'coll . Morellel . 
22. face externe. Genli l ly (coll. T e r q u e m . L a b o r . d e Paléontolo­

gie du Muséum). 
23, face externe. Chambors (coll. Morellel:. 

21 -25 , tubes supportant les disques terminaux. Chambors (coll. Morel leT. 

2(i-3l. Clypeina digitata [PAIIK. et .1.; I.ulélien. Chambors'col l . Morellel X 10 
2fi-29, faces supérieures. 

oO, face inférieure. 
3 1 , tube supportant le disque terminal. 

.12-3!. Thyrsoporella cancellata GIMII. I.utétien. Grignon icoll. Morellel If. 

32 , aspect général d'un individu encroûté par un Bryozoairc. 
3 3 , individu débarrassé du Bryozoaire encroûtant. 
3 1 , section longitudinale monlranl la surface interne. 

3 5 - 3 7 . Acicularia pavantina n'Anr.u. Auversicn, le Guépel coll. i iorncl, Labor. de Cryptogamie 
du Muséum • 12 

Sporanges isolés. 

3S-30. Belzungia Bometi !.. MOHEI.J.ET. Thanétien. Boncourl 'coll. Morellel . cotypes) : 10 
Aspect général. 

lo Hi. UteriaencrinellaMu.il. Auversicn. le l-'ayel col l . Morellel X 10 
io. 11. ¡0 . articles vus sur leurs surfaces planes. 

12, avant-dernier article, vu sur sa face supérieure, légèrement infundibuliforme. 
13, section longitudinale d'un article. 
11, vue latérale. 
15, article brisé . 

Mém. Soc. géol. l-'r . Paléontologie. XXI, pl. III. 
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